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NOTRE PÉLERINAGE 


en Terre Sainte 


© Malgré l'incertitude des temps, nous préparons notre pèlerinage 
biblique en Terre Sainte, et avons bonne espérance de pouvoir le réa- 
lhiser dans les conditions les meilleures. 


@ Ce pèlerinage sera guidé, de nouveau, par M. l’abbé Delorme, pro- 
fesseur d’Ecriture Sainte d'Annecy, ancien élève de l'Ecole biblique 
et archéologique de Jérusalem. 


@ Départ de Gênes le 4 juillet sur lEsperia ; retour à Venise le 28 juil- 
let, sur le Messapia. Un départ groupé est prévu de Paris. 


@ Du 9 au 17 juillet, séjour en zone arabe (Liban, Jordanie) : Bey- 
routh, Byblos, Anaya, Baalbeck, Amman, Djérasch, Jéricho, Mer Morte, 
Jourdain, Jérusalem, Bethléem, Hébron, Sichem, Samarie (Trans- 
port par avion de Beyrouth à Amman). 


@ Du 17 au 23 juillet, séjour en Palestine juive : Jérusalem, Aïn Karim, 
Abou Gosh. Bersheba, Sodome, Nazareth. Tel Aviv, Césarée, Saint- 
Jean d’Acre, Safed, Mont des Béatitudes, Capharnaüm, Tibériade, 
Thabor, Haïfa, Mont Carmel... (séjour à Nazareth). 


@ Ïe 5 juillet, une escale est prévue à Naples, de 15 à 24 heures 
(visite de Pompéi). 


@ Au retour, le 24 juillet, escale à Larnaca, de 8 à 18 heures (nous 
espérons pouvoir visiter le musée de Nicosie) et le 26 juillet, au Pirée, 
de 7 à 11 heures (montée jusqu’à Athènes). 


@ Nous vous communiquerons dans peu de temps les prix tout com- 
pris. établis au plus juste et pour les meilleures conditions. Envovez- 
nous sans retard les demandes de programmes et les inscriptions de 
principe (nombre de places limité). 


Venez avec nous 
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Couper selon le pointillé. 


VUILSLLE 
Cahiers Bibliques trimestriels édités par la 


LIGUE CATHOLIQUE DE L’ÉVANGILE 


Bulletin d’abonnement 


Tous les abonnements s'entendent pour les 4 cahiers annuels et partent du 
Ier janvier. 


Veuillez m'adresser les Cahiers Bibliques (parus et à 
paraître de 1951 à 1957) ou (parus et à paraître en 1957) ({barrer 


les mentions inutiles) : 


Nom 
Adresse 


(Abonnement un an : 400 fr. ; abonnement de soutien : 800 fr.; 
étranger un an : 440 fr. — Abonnement global à tous les cahiers 
parus et à paraître de 1951 à 1957 : 2.400 fr.; étranger : 2.800 fr.). 


Veuillez inscrire de surcroît parmi vos abonnés et « amis » : 


et lui adresser les Cahiers (parus de 1951 à 1956 et parus et à 
paraître en 1957), (parus et à paraître en 1957). (Barrer les men- 
tions inutiles.) 


Veuillez m'envoyer : ...... exemplaires de La Grande Espérance ; 


exemplaires de La Grande Nourelle. 


L’exemplaire : 165 fr. 

(1 ex. franco 165 fr.; 5 ex. franco 155 fr. l’unité ; 10 ex. franco 140 fr. 
l’unité ; 25 ex. franco 135 fr. l'unité; 50 ex. franco 125 fr. l’unité ; 
100 ex. 110 fr. l’unité, plus le port ; 200 ex. 105 fr. l'unité, plus le 
port ; 400 ex. 100 fr. l’unité, plus le port.) 
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Veuillez m'adresser : 


ex. du Cahier ]1 
né. ex. — 2 
ex. 3 
ex. — 4 
ex. — 6 
notes ex. — 7 
ex. — 8 
ex 9 
ex — 10 
ex 11 
ex 12 
ex — 13 
ex 14 
ex — 15 
ex — 16 
ex — 17 
ex — 18 
ex 19 
ex 20 
ex. _ 21 
ex. 22 
ex. — 23 
ex. — 24 

ex. 29 


. exeimplaires en tout. 


Veuillez me faire profiter du tarif dégressif (l'exemplaire : 


: Comment lire la Bible. 
: Bible et Évangile. 
: Les Prophètes de la Bible et le Christ (1). 
: Les Prophètes de la Bible et le Christ (2). 
: Le Dieu des Pauvres (1). 
: Evangile et Evangiles. 
: Paul et sa Vie. 
: Bible et Histoire (1). 
: Le Dieu des Pauvres (2). 
: Bible et Nature. 
: Les Traditions Bibliques (1). 
: L'Eglise naît. 
: La Bible et la Vierge. 
: Le Souffle et l'Esprit de Dieu. 
: Tu aimeras. 
: Le Fils de l'Homme. 
: L'Esprit qui donne la Vie. 
: L'Epoux et l’épouse. 
: La Source de l’eau vive. 
: Avant le Nouvel Exode. 
: La Nuit et les Fêtes de Pâques. 
: Les Témoins du fils de Dieu. 
: Le Christ notre Rédempteur. 
: Le Messie fils de David (1). 


: Le Christ notre Rancon. 


120 fr. : 


5 ex. : 100 fr. l’unité ; 20 ex. : 90 fr. l’unité ; 100 ex. : 80 fr. l'unité). 


Je vous adresse pour paiement ___ francs 
et... à titre de don à la Ligue Catholique de l'Évangile. 


adressez à la Ligue Catholique de l’ Évangile, Centre National 


2, rue de La Planche, Paris - 7e. C. C. P. Paris 391.83 


Couper selon le pointillé. 
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Son Excellence Monseigneur Robin, Président de la Ligue 
Catholique de l'Evangile, a été heureux de recevoir la lettre 
suivante de la Commission Biblique Pontificale. Les encou- 
ragements donnés à la Ligue de l'Evangile réjoutront tous 
ceux qui participent à son travail et qui nous aident à ré- 
pandre et à faire connaître toutes les richesses bibliques. le 
message de Dieu, du Christ Jésus, de ses Apôtres et de ses 
Prophètes. 


EXCELLENCE RÉVÉRENDISSIME. 


C’est avec grande joie que la Commission Biblique Pontifi- 
cale, dont le rôle principal, parmi ceux qui lui sont confiés, est 
de favoriser de manière spéciale les études bibliques, a reçu le 
rapport de Votre Excellence relatif au travail sagace et actif de 
« La Ligue Catholique de FEvangile » au cours de l'année sco- 
laire 1955-1956. 

Certes, sont dignes de la plus haute louange tant de zèle et de 
soin laborieux, tant de méthodes et de moyens. grâce auxquels 
« La Ligue Catholique de l'Evangile » poursuit le but auelle 
se propose, à savoir la divulgation et la connaissance des Saintes 
Ecritures : ouvrages édités et diffusés largement dans le publie, 
réunions et conférences confiées à des hommes que nous savons 
réputés pour l'étendue de leur savoir, travaux pour les clercs 
spécialement institués dans ce domaine, sans oublier les expo- 
sitions bibliques. 

Grâce à cette activité, s'accomplit certes heureusement l'œuvre 
à laquelle nous a paternellement conviés notre Souverain Pon- 
tife Pie XIT heureusement régnant dans son Enceyelique « Divino 
afflante Spiritu »: que la vénération et la connaissance des 
Saintes Ecritures se développent de plus en plus chez les chré- 
tiens et que leur vie religieuse se nourrisse à ces sources très 
salutaires de la vie chrétienne. 


Se réjouissant donc de tous ces travaux accomplis de façon 
louable et fructueuse, les Consulteurs de la Commission Ponti- 
ficale envoient leurs félicitations avec, pour Pavenir, tous leurs 
meilleurs vœux et leurs souhaits de travail très fécond. 
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Ostiense,5.Anselmo,28 Januarii 1957 


COMMISSIO PONTIFICIA Excellentia Reverendissima, 
DE RE BIBLICA 


Magno cum gaudio haec Pontificia Commissio de Re 
ch st Biblica,cui munus praecipuum inter alia concreditum est 
studia biblica peculiari modo fovendi ,accepit relationem Excellentiae 
Vestrae de sollerti et alacri opera sic dictae "Ligue catholique 

de l'Evangile"durante anno scholastico 1955 - 1956. 

Certe seumma laude zelo et operoso studio,quot 
modis et mediis "Ligue catholique de l'Evangile" finem sibi pro - 
positum,divulgationem nempe et cognitionem Scriturarum Sanctarum, 
consequitur:scriptis in vablicum editis et conviose divulgatis,con- 
ventibus et acroasibue per viros,qu1os doctrinae copia eximios novimus, 
habitis,cursibnis pro clero hec de re specialiter institutis necnon 
expositionibus rerum script'urarum et biblicarum . 

Tali industria certe valenter id efficitur,quod Summus 
Dominus “oster Pius Pp.XII fel.reg.in Litteris Encyclicis "Divino 
afflante SpiritUv"paterne hortatus est ,ut in christifidelibus Sacrarum 
Scripturarum veneratio earumque cognitio satius in dies augeatur 
eorumque vita religiosa ex his saluherrimis vitae christianae fontibus 
alatur. 

De his omnibus igitur laudabiliter et fructuose peractis 
Pontificiae Commissionis Consultores laetantes congratulantur faus- 
tissima quaeque et fructum laboris uberrimaim pro futuro adprecantes,. 


Excellentiae Vestrae 


um.mus servus 


Cher Lecteur et Ami, 


Autrefois un orand voile était dressé, dans bien des églises, 
au moment du Carême, qui séparait le chœur de la nef, 
semblable au rideau qui séparaîit, dans le Temple de Jérusalem, 
la partie la plus secrète du sanctuaire. Ce vrand rideau était 
solennellement écarté le jour du Vendredi Saint. 


De ce rite, il ne reste plus dans nos églises que les voiles qui 
cachent la croix et les statues depuis le dimanche de la 
Passion. De même nous n'attachons plus guère d'importance à 
la lecture trop brève de la lettre aux Hébreux, qui nous est faite 
ce dimanche de la Passion et la petite phrase qui signale dans 
les trois premiers Évangiles l'efficacité du sacrifice du Christ : 
Quand nous nous relevons après le moment de silence 
qui suit le rappel du sacrifice rédempteur, nous entendons 
lire : « Et le voile du Tempie se déchira depuis le haut 
jusqu’en bas... » Nous ne nous doutons point de ce que ces 
quelques mots sionifaient pour les Apôtres, et les premicres 
générations chrétiennes. 


En lisant ce Cabier biblique, ce ne sont point ces seuls 
gestes de l’Église et ces quelques mots du Nouveau Testament 
qui vont prendre un Sens nouveau pour vous. 

Vous allez saisir le sens le plus profond de l'acte rt- 
dempteur auquel nous devons fous nous unir. 


G. GOURBILLON ©. P. 
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Christ 


notre 


Vous serez frappés de la richesse spirituelle du thème 
biblique dont l'étude vous est proposée dans ce nouveau 
Cahier « Evangile ». La recherche dans votre Bible des pas- 
sages où apparaît un seul des mots du Nouveau Testament 
va vous entraîner, comme pas à pas, en plein cœur du mystère 
chrétien. 

Vous devez ces pages au Père Novel, auteur d’un « Essai 
sur le développement de l'idée biblique de la Rédemption ». 
Toutes les richesses de sa thèse vous sont ici transmises 
en mots simples. Ce Cahier a été rédigé à la Salette. 
Dans le message qu'y transmit la Vierge à des humbles. 
apparaît tout le vocabulaire biblique du rachat. 


Nous remercions M. Gelin P.S.S. et Le Très Rérvérend 
Père Heris, O.P. qui ont bien voulu revoir ce cahier. 


A l'approche des fêtes de la Rédemption. méditez longuc- 


ment ces pages. 


UAND Dieu parle à l’homme — que ce soit par ses porte- 
paroles les prophètes, par son ils bien-aimé, ou par 
l'Eglise de son Fils qui nous transmet l'écho de ses pensées 

et de sa voix —, il lui faut bien, S’Il veut être compris, exprimer 
les réalités spirituelles par comparaison avec les réalités dont 
l’homme a directement la connaissance. 

Toutes ces réalités humaines se trouvent résumées par des 
mots, dont il importe de bien saisir la portée, si nous voulons 
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pénétrer ce que Dieu veut nous faire comprendre : ainsi lorsque 
Dieu nous présente comme un « rachat » œuvre de salut qu'il 
poursuit à un plan toujours plus profond et comme d'étape en 
étape : ainsi lorsqu'il se présente à nous comme notre « Rédemp- 
teur »: ainsi lorsqu'il nous présente son Fils bien-aimé comme 
la « rançon », comme Île prix du rachat de tous les hommes. 


Des mots aux réalités 


Comment faire pour saisir ce que Dieu veut nous faire en- 
tendre ? Remonter du mot ou des mots dont Dieu se sert, à 
tout ce qu'ils doivent évoquer pour nous de pensées et d'images. 
C'est ainsi que nous pénétrerons graduellement les richesses de 
l'enseignement divin !. 

La tache est parfois malaisée, pour le chrétien laissé à lui seul. 
Les termes hébreux de l'Ancien Testament, et même les termes 
grecs du Nouveau, perdent de leur force et de leur puissance 
évocatrice lorsqu'ils se trouvent traduits en une autre langue ?. 
Nous ne pouvons espérer que les traductions françaises de la Bible 
parviennent, à elles seules, à exprimer toutes les richesses des 
textes bibliques. IT faut donc que nous nous mettions à votre 
service si nous voulons vous éviter — sinon de vous égarer — 
du moins de passer à côté de bien des richesses. 


Quand on nous parle de rachat, de rançon, de prix de notre 


l. C'est dans ce dessein que nous avons donné dans notre Cahier n° 23 plusieurs tableaux 
qui vous permettront de retrouver dans votre Bible tous les passages où se trouvent employés 
les mots principaux qui appartiennent au vocabulaire du Rachat (p. 54 sv.). 


2. Le rabbin alexandrin auquel nous devons la traduction grecque du livre de l'Ecelé- 
siastique l'avait déjà bien noté, Nous lisons dans le prologue qu'il a placé en tête de Fœuvre 
de son aïeul Jésus, fils de Sira : « Les termes hébreux n'ont pas la même force une fois traduits 
dans une autre langue. » (Eceli. Prologue 22), 

Le vocabulaire biblique de la Rédemption s'est modifié, simplifié, sinon appauvri, lorsque 
ces livres ont été transerits en grec, vers le troisième siècle avant notre ère. en faveur de: 
craignant-Dieu et méme des Juifs de la Diaspora répandus à travers le monde, On donne 
à cette version grecque de la Bible, le nom de Septante. Lorsque les apôtres sont allés porter 
l'Evangile à travers l'univers, c'est cette version qui était en usage dans la plupart de: 
svnagogues juives, 

\ l'usage de nos lecteurs désireux de poursuivre une étude plus approfondie, signalon- 
que les trois verbes hébreux principaux employés dans la Bible hébraïque : padah (couper 
les liens qui retiennent enchaîné un prisonnier), ga'al (racheter un bien sacré), kipper 
(apaiser un adversaire 1rrité) et leurs dérivés, ont été traduits, d'une manière générale, par 
l'unique verbe lutroo (racheter en versant une rançon) ou ses dérivés dans la traduction de- 
Septante. 
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Rédemption, nous risquons fort de penser à des opérations en 
quelque sorte commerciales. La réalité est infiniment plus belle. 


Poursuivant notre effort, remontant des mots aux images 
qu'ils veulent évoquer, nous allons nous efforcer de la découvrir 
et de saisir plus parfaitement ce que le Dieu qui a parlé et qui 
parle encore dans la Bible, et par son Eglise, veut révéler à notre 
intelligence et à notre cœur. 

Votre amour pour le Dieu rédempteur, et pour son Christ. 
qui nous invite à joindre notre part au prix qu'il a versé pour 
notre Rédemption, en sera, pensons-nous, plus ardent et plus 
fort. L'amour grandit toujours dans la mesure où croît aussi 
la lumière 

Notre labeur est déjà commencé. Dans un récent Cahier 
biblique ?, nous avons déjà étudié avec vous un certain 
nombre des termes, et ainsi des comparaisons, dont il a plu 
à Dieu de se servir afin de nous révéler le sens et la portée des 
cestes de salut qu'il multiplia autrefois et ne cesse d’'accom- 
plir en faveur des siens : les sortant d'Egvpte *, puis de Baby- 
lone !, avant de sauver, par le sacrifice unique du Christ. 
l'humanité tout entière ?, 

Nous vous avons montré à quelles coutumes des anciens 
peuples de FOrient, les prophètes du Dieu sauveur comparent 
ses interventions, lorsqu'il accomplit une première fois le 
« rachat » des siens, en les délivrant de loppression des Egvp- 
tiens, puis en se présentant à eux comme leur « Rédempteur », 
sur les bords des fleuves de Babylone. 


1. Cf. Eph. 1,16 sv.:« Je ne cesse de rendre grâces pour vous, en faisant mémoire de vous dans 
mes prières, demandant que le Père de Notre-Scigneur Jésus-Christ vous donne un esprit de 
sagesse et de révélation pour Le bien connaître, » — Phil, 1, 9 sv. : « L'objet de ma priere, 
c'est que votre charité grandisse encore de plus en plus, en connaissance et pénétration de toute 
espèce. Ainsi vous pourrez être purs et irréprochables, tout chargés de fruits de justice, au 
Jour où reviendra Le Christ. » 

2. Cf. Cahier biblique « Evangile », n° 23 : « Le Christ notre Rédempteur ». 

3. Afin d'exprimer le salut opéré par Dieu lors de la sortie d'Egypte, les prophètes, nous 
l'avons vu, ont ut Lisé surtout un terme hébreu : padah, qui évoque Fimage d'un père qui 
« rachète » sa fille à un maître qui lui refusait affection et amour, à un père encore qui 
« rachète » la vie de son fils premier-né, qu'une vieille coutume rituelle promettait à la mort, 
avant qu'apparaisse la religion vahviste., Cf. Cahier biblique n° 23, p. 17 et sv. 

4. Pour évoquer le sens du salut opéré par Dieu lors de la sortie de Babylone, lorsque 
Yahvé rendit aux exilés la liberté et leur héritage, les prophètes, surtout le disciple d’Isaïe. 
auteur du Livre de la Consolation, nous l'avons vu aussi, emploient des termes hébreux 
qui évoquent l’image d'un parent qui « rachète » les siens de la misère et de la honte en 
agissant à la manière de Booz de Bethléem, jouant en faveur de Ruth la Moabite, le rôle 
de « rédempteur ». Cf. Cahier biblique « Evangile ». n° 23, p. 27 et sv. 


5. Le Rachat par expiation des péchés fera l'objet des premières parties de ce Cahier. 
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Du rachat à l'Expiation 


La seule analyse des textes de l’Ancien Testament où appa- 
raissent les premiers correspondants de ces deux mots français 
trop infidèles : « rachat » et « rédemption », nous a montré 
que nous devons nous élever bien au-dessus de l’idée de simples 
transactions commerciales. Les antiques coutumes et les an- 
ciennes législations qu'évoquent ces mots et dont la Bible nous 
apporte le précieux témoignage, sont tout imprégnées de ten- 
dresse et d'amour. 


Poursuivant notre étude plus avant, nous allons lire avec 
vous des textes bibliques qui éclairent mieux encore le sens du 
mystère de la Rédemption, mais en évoquant tout un autre 
trésor de comparaisons et d'images. 


La véritable libération dont l’homme a besoin, ce n’est point 
tellement celle de ses ennemis extérieurs, les Egyptiens et les 
Chaldéens, dont Dieu délivre les siens en agissant déjà en 
Rédempteur. La cause la plus profonde de ses malheurs, c’est 
le péché qui attire sur lui le châtiment divin et la colère !. Du 
péché, l’homme a donc le besoin le plus profond d’être racheté. 
Comment ce rachat s’opérera-t-il ? Au prix d’une expiation. 
C’est ce que toute une nouvelle série de textes bibliques va mettre 
en lumière ?. 


En les étudiant, nous comprendrons mieux encore le sens 
le plus profond de la « Rédemption » opérée par Dieu, non plus 
en faveur de quelques-uns, mais de tous les membres de lhuma- 
nité qui acceptent d’être sauvés ; et ce que les livres du Nouveau 
Testament veulent nous faire entendre quand ils nous présentent 
le sang de Jésus comme le prix du rachat de tous les hommes, 
lorsque Jésus lui-même définit ce qu'il est venu faire ici-bas en 
disant : 


1. Lorsque Dieu promettait à son peuple de le délivrer de ses ennemis, il présentait déjà 
la libération du péché comme une condition nécessaire et préparatoire à la libération poli- 
tique. Cf. Cahier biblique « Evangile » n° 23, p. 25 et 39. 

2. Ces textes, dans la Bible hébraïque, sont caractérisés, pour un grand nombre, par l’em- 
ploi d'un autre correspondant des mots français « racheter, rachat, rançon », les mots 
hébreux kipper (apaiser par une prière ou un présent) kofer (présent offert pour apaiser une 
colère, se concilier une bienveillance ou obtenir une grâce) et kippur (expiation, rachat). 
A l'usage de nos lecteurs désireux de poursuivre une étude plus approfondie, nous avons 
donné la liste de ces textes dans notre Cahier biblique « Evangile » n° 23, tableau 3, p. 58 
et tableau 6, p. 65 et sv. Le vocabulaire biblique du pardon et du rachat est plus riche 
encore que ces tableaux ne peuvent le laisser entendre. 
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Le Fils de l’homme est venu... offrir sa vie en rançon pour le salut 
des multitudes. 


Mec 10,45 — Mt 20,28. 


Le mystère de l'expiation 


Pour saisir ce que la Bible veut nous faire comprendre, lors- 
qu'elle nous parle du rachat qui s’opère au prix d’une expiation, 
la méthode qui s'impose à nous demeure la même : partir des 
textes où il est question du « rachat » au sens humain, pour 
remonter ensuite vers ceux qui nous élèvent au plan des réalités 
les plus belles et les plus divines. Ce n’est pas pour rien que les 
mêmes mots v sont employés ! : Dieu veut évoquer tout un 
monde d'images et de comparaisons. En faisant employer ces 
mots par ses témoins, il veut nous parler en quelque sorte en 
« paraboles » ?, 


À cet effet : 


© \ous lirons d’abord les textes où les mots qui signifient en 
hébreu « se racheter en se conciliant une bienveillance ou en 
apaisant une colère » * ou « présent offert pour se concilier une 
amitié ou désarmer un adversaire » * sont utilisés pour désigner 
des actions purement humaines et des comportements humains. 


© ous examinerons ensuite les textes bibliques où ces termes 
sont transposés dans le domaine cultuel ou religieux : législations 


1. Parfois nous sommes tentés de nous poser cette question: pourquoi la Bible nous a-t-elle 
conservé quantité de textes dont la portée nous semble vieillie ou dont nous ne saisissons 
pas la valeur spirituelle? Il est permis de se demander si Dieu ne nous les a pas fait trans- 
mettre, sous la garantie de son inspiration divine, pour que nous saisissions mieux la portée 
des mots qui s'y trouvent utilisés, lorsqu'ils apparaissent dans les passages bibliques 
majeurs. Rien dans la Bible ne nous a été conservé en vain (cf. ! Cor. 10, 11 ; IE P. 1, 19-21 ; 
Rom. 15, 4). Celui qui l’étudie s’en rend compte. Même des généalogies apparemment fas- 
tidieuses, de minutieuses législations cultuelles ou des anecdotes apparemment futiles, 
nous éclairent. Pour les généalogies, voir par exemple le Cahier biblique « Evangile » 
n° 23, p. 46. En ce qui concerne les législations cultuelles, ce Cahier en sera un exemple. 

2. Parabole est la forme française d'un mot grec qui veut dire comparaison. C'est une 
pensée chère à bien des Pères de l'Eglise que les réalités décrites dans l’Ancien Testament 

- tout en ayant par elles-mémes une valeur réelle —, sont aussi comme de grandes para- 
boles, grâce auxquelles Dieu nous prépare, comme par paliers, aux plus hautes et défi- 
nitives révélations (ef. 1 Cor. 10, 11 : « Toutes ces choses qui arrivèrent figurativement (à 
nos pères) furent mises par écrit pour notre instruction, à nous qui vivons dans les derniers 
temps. », c'est-à-dire qui vivons l'étape dernière du salut). 

3. En hébreu : kipper. 

4. En hébreu : kôfer. 
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relatives aux sacrifices par lesquels l’homme entend apaiser la 
colère divine ou regagner sa bienveillance, les récits qui nous 
montrent des amis de Dieu intervenant en médiateurs pour récon- 
cilier, avec son peuple, Y ahvé offensé par le péché dans sa sainteté 
et son amour. 


@ Nous arriverons au point culminant de cette révélation du 
rachat de l’homme aux yeux de Dieu par le sacrifice, le don de 
soi-même et la souffrance, lorsque se dressera devant nous la 
mystérieuse image du Serviteur de Yahvé sauveur, qui sert de 
rançon pour le salut des multitudes. De ce mystérieux Serviteur 
de Yahré, quel qu'il ait été aux veux du prophète !, seul Jésus 
réalisera pleinement les traits. 


@ -{rrivés au terme de notre enquête à travers l Ancien Testament, 
nous serons mieux armés pour saisir ce qu'évoquent les textes du 
Nouveau Testament qui nous parlent du rachat opéré par le Christ 
et pour bien comprendre, sans l’altérer, l’enseignement de l Eglise 
sur le Dieu KRédempteur et sur le douloureux et glorieux mystère 
de notre Rédemption. 


ÎL EST DIGNE, l’Agneau qui a été immolé. 
de recevoir l’honneur, la gloire et la puissance, 
car il a racheté, 
au prix de son sang, 
des hommes de toute race, de toute nation, 
et de toute langue. 


1. Cf. Cahier biblique « Evangile » n° 16 : Le Fils de l’homme, p. 38 et sv., et n° 24 : 
Le Messie Fils de David, p. 59 et sv. 
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Quand des hommes 
se rachètent aux yeux 
des autres hommes 
ou se concilient leur faveur 


hommes tenter de se concilier ou d’apaiser la colère de 


N—— d’abord les textes bibliques où nous voyons des 
leurs frères en se rachetant à leurs yeux. 


Certains d’entre eux seront empruntés aux récits de la Genèse 
relatifs aux patriarches, d’autres au Livre des Proverbes, ou 
bien encore aux législations les plus anciennes d'Israël, tous 
textes appartenant aux couches les plus antiques de la littéra- 
ture sacrée. 


Jacob apaise Esaü par un présent 


Le premier texte que nous vous proposons de lire se trouve 
au chapitre 32 de la Genèse. 

Jacob s’est rendu en Mésopotamie pour chercher une épouse 
dans sa parenté et fuir la colère d’Esaü irrité de s’être vu arra- 
cher ses droits d’aîné par son frère, Il reprend maintenant la 
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route du pays promis par Dieu à la lignée d'Abraham. IF est 
inquiet, et non sans raison. 

Jacob a envoyé des messagers vers Esaü en les chargeant de 
prononcer des paroles conciliantes. Ceux-ci lui disent à leur 
retour : 


« Nous sommes allés vers ton frère Esaü. Il marche à ta rencontre 
avec quatre cents hommes. » Jacob craignit le pire et s’inquiéta. 


Gen. 32, 1-6. 


Dans le désir d’apaiser la colère de son frère, Jacob décide 
alors de lui faire un présent : | 


Deux cents chèvres et vingt boucs, deux cents brebis et vingt béliers. 
nous dit le vieux récit biblique, trente chamelles qui allaitaient, avec 
leurs petits, quarante vaches et dix taureaux, vingt ânesses et dix ânons. 
Il les remit à ses serviteurs. en leur disant : « Passez devant moi et 
laissez un intervalle entre chaque troupeau. » Il donna cet ordre au pre- 
mier : « Quand Esaü, mon frère, te rencontrera et te demandera : À qui 
es-tu, où vas-tu, à qui appartient ce troupeau qui marche devant toi ?, 
tu diras : À ton serviteur Jacob. C’est un présent qu'il envoie à son 
seigneur Esaü, et 1l arrive lui-même derrière nous. » Il donna le même 
ordre au second, au troisième et à tous ceux qui suivatent…. car til se 
disait : Je l’apaiserai par ce présent qui me précède et ensuite Je me 
présenterai. Peut-être me pardonnera-t-il ? 

Gen. 32, 15...21. 


Le verbe que nous avons traduit par « je l’apaiserai » sera 
plus tard employé largement par les écrivains sacrés pour dési- 
ner un ordre de choses nouveau !. 

Jacob entend bien se racheter aux veux de son frère, mais dans 
le sens de faire oublier toutes les vieilles querelles et son inimitié, 
d’apaiser sa colère. Il lui offre un « présent », dans le désir de 
se concilier son amitié, sa bienveillance, son pardon et sa grâce. 


Quand vous trouverez le mot « rançon » dans les textes reli- 
sieux de l'Ancien et du Nouveau Testament, il sera bon que 
vous gardiez à la pensée l’image de Jacob apaisant par un pré- 


1. Dans le texte hébreu de la Bible apparaît ici un terme hébreu qui appartiendra au 
vocabulaire de la Rédemption : le verbe apaiser (kipper) auquel correspond un substantif 
« kôfer » qu’à la suite de la Bible grecque, on traduit d’une façon fort approximative en 
utilisant le mot français « rançon », en grec « Llutron ». Cf. Cahier biblique « Evangile » 
n° 23, tableau 3, p. 58-59 et tableau 6, p. 65-06. 
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sent et non point, à proprement parler, par une rançon, la colère 
de son frère !. 


Le témoignage des Proverbes 


Les Proverbes nous mettent aussi en contact avec de très 
vieilles expériences humaines, consignées en courtes sentences 
par d’antiques sages d'Israël. Nous y lisons : 


Celui qui commet l’adultère est dépourvu de sens. 

Il se perd de lui-même, celui qui agit de la sorte. 

Il ne recueille que plaies et ignominies, 

et son opprobre ne s’effacera Jamais. 

Car la jalousie, la fureur du mari, 

le rendra sans pitié au jour de la vengeance. 

Il n'aura égard à aucune rançon 

Il n'en voudra pas, quand même tu multiplierais les présents. 


Prov. 6. 32-35. 


Ici encore, le mot « rançon »? apparaît bien impropre. Il 
s’agit, en réalité, d’un présent que l’on voudrait offrir pour 
l'impossible compensation d’un dommage, l’apaisement d’une 
trop juste colère. 


Dans le livre des Proverbes, nous lisons aussi : 


La fureur du roi est messagère de mort, 
mais l’homme sage l’apaise 


Prov. 16. 14. 


En effet, l'intervention d’un homme sage est capable d’ac- 
complir ce que ne peut obtenir aucun présent, aucune « rançon ». 


1. Ce texte de la Genèse appartient à l’une des plus anciennes couches des traditions 
rassemblées par les scribes inspirés d'Israël, traditions que l’on désigne sous le nom d’élo- 
histes., Sur la tradition élohiste, ef. Cahier biblique « Evangile » n° 11, p. 20 et sv. 

2. Dans l'hébreu se lit ici le mot « kôfer » (présent offert pour se concilier un adversaire) 
qui correspond au verbe « kipper » (apaiser une colère) qui se trouve dans le texte de la 
Genèse que nous venons de citer, Ce mot « kôfer » se retrouve dans I Sam. 12, 3: Ex. 21, 
30 : 30, 12 : Prov. 6, 35 : 13, 8 ; 21, 18 : Am. 5, 12: Nb. 35. 31-32 ; Ps, 49, 8 : Is. 43, 3; 
Job 33, 24 : 36, 18. 

3. Ici nous trouvons dans le texte hébreu des Proverbes le même verbe qu'en Genèse 
32, 21. 
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Les auteurs des livres saints n’ignorent pas, en eflet, qu'il 
existe un autre moyen d’apaiser un adversaire irrité que l’of- 
frande d’un présent de réconciliation ou de conciliation, qui est 
de faire intervenir un médiateur. Dans l’ordre spirituel, la 
tradition biblique exaltera le rôle d’intercesseur de personnages 
tels qu'’Abraham, Moïse, le mystérieux Serviteur de Yahvé, 
image du Christ Notre-Seigneur, s’entremettant entre Dieu 
justement irrité et l'humanité qui a attiré sur elle sa « colère » 
par ses innombrables offenses. 


Pour l'instant, demeurons encore dans l’ordre des relations 
humaines. 


Le témoignage 
des plus antiques législations 


Il est des cas où la Bible admet l’offrande d’un présent pour 
se réconcilier un adversaire et obtenir qu'une loi ne soit pas 
appliquée dans toute sa rigueur. [ci encore, il s’agit d’une cer- 
taine manière d’un « rachat ». 


Au livre de lExode, nous trouvons l’un des plus anciens 
codes ou groupes de lois en usage en Israël, L'une de ses pres- 
criptions prévoit un adoucissement à la loi antique et sévère 
du talion : vie pour vie, sang pour sang ?, qui fut encore appliquée 
dans toute sa rigueur, nous le verrons plus loin, au temps du 
roi David (IT Sam. 21, 1-14). 

Au cas où le propriétaire d’un taureau est responsable d’un 
meurtre par imprudence, sa bête dont il n’ignorait pas le carac- 
tère ombrageux avant tué un homme ou une femme, il doit en 
principe payer de sa vie sa négligence et être mis à mort aussi 
bien que le taureau furieux. La législation mosaïque prévoit 
néanmoins la possibilité d’une commutation de peine grâce au 
paiement d’une rançon, d’un versement matériel, mais dont le 
prix pourra être aussi élevé qu'on l’exigera : 


]. On appelle cet ensemble fort ancien le « Code de l'Alliance » (Ex. 20, 23 à 23, 19). 


2. Cf. Lév. 24, 20 ; Nb. 35, 31-34. 
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st on lui impose une compensation (une rançon) pour le rachat 
de sa vie}, il paiera tout ce qui lui aura été imposé *. 


Au contraire, d’autres prescriptions légales # refusent au 
meurtrier volontaire la possibilité de racheter sa vie à prix 
d'argent en pavant une kôfer, c’est-à-dire en versant une com- 
pensation matérielle ou pécuniaire (Nb. 35, 31). Elles le refusent 
de même au meurtrier involontaire qui néglige de se rendre 
dans une des « villes de refuge » prévues, dans un dessein de 
mansuétude, par le droit (Nb. 35, 32). 

Vous aurez noté que le terme rançon {kôfer) désigne dans 
ces textes la compensation offerte pour le salut d’une vie ?. 


1. Dans le texte hébreu, on trouve ici Fun à côté de l’autre deux mots qui désignent, 
l'un la compensation offerte pour racheter une offense ou réparer un dommage (kôfer) 
l’autre le prix versé pour un rachat d'esclaves ou celui des premiers-nés, voire le rachat 
lui-même (pidyôn, au pluriel pidduyim ). 

2. Le prix du rachat du premier-né par les Hébreux (pidvôn et non kôfer) fut sans doute 
primitivement loffrande d'un agneau. C'est ainsi que, sur lordre divin, Abraham substitua 
l'imumolation d'un agneau à celle de son fils Isaac (Gen. 22). Plus tard, le prix du rachat 
fut une somme d'argent (ef. Nb. 3, 46-51). Dans ce texte se rencontre le pluriel pidduvim, 
qui désigne les pièces d'argent offertes en échange des premiers-nés, En Nb. 18, 16, la 
somme à verser pour ce rachat des premiers-nés est fixée à cinq sicles, ce qui équivaut à 
50 grammes d'argent. 

Bien que le texte grec de la Bible ait atténué les différences de vocabulaire qui appa- 
raissent dans le texte hébreu, il est important de vous les faire remarquer, En effet, le 
mot « prix de rachat » (pidyôn) fait allusion à des opérations de nature où d'apparence 
commerciale, tandis que le mot kôfer nous introduit dans un domaine qui s'éloigne de la 
stricte justice pour nous introduire dans un domaine de grace et de conciliation. 

Si c'est un esclave qui a été tué par la bête méchante, le maître de Fanimal doit payer 
une somme fixée une fois pour toutes qui s'élève à trente sicles d'argent. c'est-à-dire le 
prix habituel d’un esclave (Ex. 21, 37). 

3. Qui nous ont été conservées dans la « législation sacerdotale » dont les prescriptions 
tiennent une large place dans les livres de F'Exode, du Lévitique et des Nombres. Ces légis- 
lations a pparemment fastidieuses révèlent ici un intérêt inattendu. 

4. Il en sera de même dans un texte du « Livre de la Consolation » (la seconde partie 
du livre d'Isaïe 10-55), qui fut composé, sur la fin de lExil, par un émule du prophète. 

Le prophète voit Y ahvé qui se dispose à sacrifier des peuples pour sauver par tendresse 
et miséricorde La rie des siens (Is. 43, 3) en suscitant des extrémités du monde Cyrus le 
conquérant : 

Et maintenant, ainsi parle Y ahré, 

celui qui l'a créé, 6 Jacob, 

celui qui t'a modelé, 6 Israël : 

ne crains rien, car je te rachète (ga'al) 
je t'appelle par ton nom, car tu es à moi. 
Le saint d'Israël est ton sauveur. 

J'ai donné l'Egypte pour ta rançon (kôfer) 
l'Ethiopie et Saba à ta place. 

Parce que tu as pour moi du prix, 

de la valeur, et que, moi, je l'aime, 

je donnerai des hommes à ta place 

et des peuples pour ta vie. 


Is. 43, 1...4. Cf. Prov. 21, 18. 
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La « rançon » offerte par le Christ sera, en quelque sorte un 
moven de « recouvrir » nos fautes et de les effacer ! aux yeux 
du Père et, lorsque nous étions dignes de mort, nous obtenir 
la vie. 


Les présents de conciliation 


D’autres textes encore nous renseignent sur le sens à donner 
aux mots se concilier une bienveillance (se racheter) et rançon 
(présent de conciliation). 


Si la législation reconnaît en certains cas la légitimité des 
« compensations » juridiques et en règle l’usage et la nature, 
les auteurs sacrés n’ignorent pas que les juges risquent de se 
laisser corrompre et détourner de leur devoir — tout au moins 
d’être inclinés à l’indulgence ou au pardon — par l’offrande de 
présents. 

C’est ainsi que le prophète Amos (viri® siècle) tonne contre 
les juges d'Israël qui tordent le droit et oppriment le juste en 
se laissant corrompre par les cadeaux des riches : 


Ils changent le droit en absinthe 

ils jettent à terre la justice !.… 

Je sais Le nombre de vos crimes 

et la lourdeur de vos péchés ! 

Oppresseurs du juste, extorqueurs de pots de vin 
vous qui faites tort au paurre au tribunal ! *? 


Aus, 


L'auteur des Livres de Samuel, fait honneur au contraire 
au prophète Samuel de ne s'être jamais « laissé fermer les yeux » 


1. On propose pour le verbe « kipper » les deux origines suivantes : couvrir et 
effacer, par comparaison avec des mots assyriens ou arabes voisins. La seconde étymo- 
logie est peut-être préférable : apaiser quelqu'un c’est effacer les rides que la colère a impri- 
mées sur son visage ; on dit aussi bien en français, « dérider quelqu'un » et l’auteur de 
l’un des commentaires rabbiniques de la Genèse glose de la manière suivante : le mot « je 
l’apaiserai » prononcé par Jacob : « peut-être polirai-je sa face ». Les tenants de l'éty- 
mologie couvrir rapprochent le terme hébreu d’un mot arabe (kafar, couvrir). Saint Pierre, 
faisant allusion à l’un des Proverbes (Prov. 10, 12) nous dit aussi bien que « l’amour couvre 
une multitude de péchés » (EL P. 4, 8, cf. Jac. 5, 20 ; Luc 7, 47). 

2. Pour Ames, il y a presque équivalence entre le terme pauvre et le terme juste. Cf. Cahier 
biblique « Evangile » n° 5 : « Le Dieu des Pauvres », p. 18 et sv. « Au tribunal » : littéra- 
lement « à la Porte » ; autrefois c’est à la porte des villes que les juges rendaient la justice. 
On parle encore en Turquie de la « Sublime Porte » pour parler de l’ancien tribunal suprême 
et de la cour du Sultan. 


18 


| 


(couvrir les yeux) par des présents. Il lui fait dire, au moment 


où il abandonne sa charge de Juge : 


A qui ai-je fait tort, et qui ai-je opprimé ? De qui ai-je reçu un pré- 
sent (une kôfer) pour fermer les yeux sur lui ? 
I Sam. 12, 3. 


Les accusateurs de Job, lorsqu'ils veulent le convaincre de 
péché, lui demandent si la cause de ses malheurs ne serait 
pas qu'il s’est laissé « corrompre par des présents » (Job 36, 18). 

Cet usage trop répandu des « pots de vin » a sans doute donné 


naissance à ce dicton populaire : 


Rancçcon d'une vie d'homme. sa richesse. 
mais le pauvre ne perçoit même pas la menace. 


Prov. 13, 8. 


J'out aussitôt, il est châtié à temps et contretemps. 

Tous ces textes ne nous renseignent pas seulement sur les 
faits et gestes des hommes, sur les coutumes en usage en Israël, 
ils nous apprennent ce que nous devons entendre par les mots 
« rançon » et « apaiser par une offrande » lorsque l'homme 
voudra apaiser la colère divine ou lorsque Dieu agréera en 
compensation des offenses qui lui sont faites une « offrande 
expiatoire », une rançon. 


PEUT-ÊTRE apaiserai-Jje 


mon frère Esaü 


par ce présent ? 


| 
| 
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Quand l'homme cherche 
à se concilier Dieu 


la lecture, nous montraient des hommes cherchant à 

apaiser la colère de leurs proches, de leurs concitoyens 
ou de leurs juges. Lisons maintenant des passages de la Bible 
qui nous montrent les hommes cherchant à apaiser la colère 
divine et à ramener vers eux sa grâce. 


Ï ES textes bibliques dont nous vous avons jusqu'ici proposé 


Devant la colère divine 


Un texte du deuxième livre de Samuel, auquel nous avons 
fait déjà une rapide allusion, mérite le premier notre attention. 
Des hommes ont été lésés, des Gabaonites, et cependant Dieu 
intervient : toute faute contre les hommes entraînant presque 
d'elle-même un châtiment divin ; et puis Saül, le pécheur, avait 
contrevenu à un serment (II Sam. 21, 1-14). 

Du temps du roi David, une famine sévère sévit sur Israël. 
On en cherche la raison. Yahvé consulté, fait savoir que Île 
châtiment divin a pour cause un ancien crime du roi Saül : 
n'avait-il pas répandu le sang des habitants cananéens de 
Gabaon, malgré l’assurance de sa protection, qu'il leur avait 
donnée par serment. Les Gabaonites n’acceptent « en compen- 
sation du dommage causé par Saül (11 Sam. 21, 3) ni or, nt ar- 
gent ». Ils exigent du sang en expiation du sang (cf. Nb. 35, 33). 
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David se résoud alors à livrer sept descendants du roi Saül 
qui furent mis à mort par les habitants de Gabaon. Après cela, 
nous dit le vieux texte biblique : 


Dieu se montra bienveillant envers le pays. 
pa 


II Sam. 21, 14. 


D'une manière générale, Yahvé se montrera moins sévère. 
Cependant l’offense avait un caractère sacré, en raison du ser- 
ment : et les crimes religieux étaient considérés en Israël comme 
des fautes irrémissibles !, Ainsi celui des fils du prêtre Eh, qui 
avaient scandalisé le peuple en se montrant infidèles dans le 
service de lPautel et du sanctuaire de Silo : témoin la parole 
de Yahvé à Samuel : 


Jamais le péché de la maison d'Eli ne sera expié, nt par sacrifice. 
ni par oblation. 


I Sam. 3. 14. 


Et cependant qu'elle était grande aux veux des membres 
du peuple de Dieu, la valeur des sacrifices, à condition qu'ils 
soient le signe d’une véritable offrande du cœur. 


Les sacrifices et Les oblations 


Par des sacrifices et des oblations, l'homme, qui se sent pétri 
de péché (Ps. 51, 7), s'efforce, parfois en vain (Ps. 51, 18, cf. Is. I, 
13) de se réconcilier avec Yahvé ou de se concilier sa bienveil- 
lance. 

Ces sacrifices accompagnent lhomme durant toute sa vie, 


1. Nous trouvons encore la mention d'une faute « inexpiable » dans un texte du prophète 
Isaïe (Es. 22, 12-14). 

Dans l'Epitre aux Hébreux, le péché du chrétien qui brise la nouvelle Alliance en se 
séparant du Christ par l’apostasie est considéré comme une faute inexpiable, un péché 
irrémissible : Si nous péchons volontairement après que nous aura été donné de connaître la 
vérité, il ne saurait être question de « sacrifice pour le péché ». Si quelqu'un rejette la loi de 
Moïse. il est impitovablement mis à mort sur la déposition de deux ou trois témoins. Combien 
pire, ne pensez-vous pas, le chätiment mérité par celui qui aura foulé aux pieds le Fils de 


- 


l'homme, tenu pour profane le sang de l'Alliance, par lequel il avait été sanctifié, et outragé 


l'Esprit qui donne la gräce ? (Héb. 10, 26-30). 

Ce péché, c'est le péché contre l'Esprit dont Notre-Seigneur déclare, dans l'Evangile. 
le caractère inexpiable. Sur le péché contre l'Esprit, voir Cahiers bibliques « Evangile » 
n° 14, « Le Souffle et EL Esprit de Dieu ». p. 42. note 2 et n° 17. « L'Esprit qui donne la Vie », 


p. 18. note 3. et page 32. note 5. 


depuis sa naissance (cf. Lév. 12, 1-8). 11 faudra longtemps pour 
que les fléaux et les maladies n’apparaissent plus comme les 
conséquences d’un péché personnel ou familial et que la solution 
exacte soit donnée au problème posé dans le livre de Job. 
Si l’homme est atteint un jour d’une maladie telle que tumeur, 
dartre ou lèpre, il devra faire offrir, avant son retour dans la 
communauté, un sacrifice expiatoire pour le péché (Lév. 14). 

Parfois, c’est par une offrande d'argent que l’homme veut 
attirer sur lui la bienveillance divine. Ainsi, lors de chaque 
recensement, tout israélite devait verser la somme d’un demi- 
sicle au Dieu qui lui conserverait le bienfait insigne de la vie 
(Ex. 30, 11-16). Ainsi évitera-t-il qu’un fléau ne se déchaîne, 
semblable à celui qui avait désolé Israël lors du recensement 
accompli par David (II Sam. 24) : 


Quand tu compteras les enfants d’ Israël pour les recenser, ils donneront 
chacun à Yahvé une rançon pour leur vie... Tu recevras des enfants 
d'Israël l'argent de la rançon et tu l’appliqueras au service de la Tente 
de Réunion. 


Ex. 30, 12...16, cf. Neh. 10, 33. 


Les sacrifices eXpiatoires 


Souvent dans la législation juive, nous trouvons mention de 
« sacrifices expiatoires » : « sacrifices de réparation » et « sacri- 
fices pour le péché » *. | 

De tels sacrifices pour le péché doivent être offerts par le grand 
prêtre en sa propre faveur (Lév. 4, 3-12), en faveur de l'assemblée 
d'Israël (Lév. 4, 13-21 ; Nb 15, 24-25), pour ses chefs (Lév. 4, 
22-26), ou pour des Israélites déterminés (Lév. 4, 27-35); soit 
pour expier le péché en général (Lév. 3, 7-16: Nb. 15, 27-29) 
ou telle infraction particulière à la loi divine (Lév. 5, 1-13 : 
5, 14 sv.) qu’elles aient été volontaires ou commises par inadver- 
tance (Nb. 15, 22-30). 


1. Voyez encore dans saint Jean la question posée au Christ par les apôtres, au sujet de 
l’aveugle né (Jean 9. 2). , 

2. « Sacrifice de réparation » (asham) : cf. Lév. 5, 14-26 ; 7, 1 sv.; I Sam. 6, 3-17; le 
sacrifice du Serviteur de Yahvé (15. 53, 10) est considéré également par l’auteur des poèmes 
du Serviteur comme un asham, une offrande de réparation. 

« Sacrifice pour le péché » (hattat) : ef. Lév. 4, 1 et sv. 
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Certains sont offerts lors de la consécration des prêtres ou 
des lévites « afin que Dieu les purifie de tout péché » (Ex. 29, 
1-35 ; Lév. 8-9 ; Nb. 8, 5-12), d’autres lors de la consécration 
ou purification des autels (Ex. 29, 36-37 ; 30, 10). 


Toutes ces législations cultuelles prirent leur forme défini- 
tive pendant et après lexil. Il est done normal qu’elles soient 
caractérisées par un sens aigu des exigences de la sainteté 
divine et de la gravité du péché, même involontaire !. 1’expé- 
rience récente des effets de la colère divine et la méditation 
assidue des oracles des prophètes a accru sans aucun doute le 
sens du péché et le besoin de le réparer par des sacrifices expia- 
toires. 

Déjà dans l’œuvre d’Ezéchiel, nous trouvons une ébauche 
de législation cultuelle où la place est faite fort large à ces sacri- 
fices ?, la charge de fournir les victimes incombant au prince 
qui devra, après le Retour, veiller sur les destinées du peuple 
de Dieu. 

Les législations d’après l’exil joignent l’offrande de saeri- 
fices expiatoires pour le pardon du péché à la célébration des 
trois grandes fêtes israélites : Pâque, Pentecôte et Fêtes des 
lentes 


« Yôm Kippur », Le Jour des Expiations 


Bien mieux, une journée spéciale, dont il n’était pas question 
dans les anciennes listes de fêtes religieuses, est consacrée à 
l’expiation de tous les péchés d'Israël, d’où son nom de « Journée 


des Expiations », eu hébreu « Yôm Kippur ». 
La « Fête des Expiations » tient une telle place dans la piété 


1. Cf. Job. 

2, Voir dans la « torah » d’'Ezéchiel (ébanche de législation sacerdotale qui entend régler 
la vie cultuelle du futur Israël après le Retour, Ez. 40 —48) les passages suivants : Ez. #3, 
18-26 ; 45, 15-25. 

3. Voir Nombres 28, 16-—29, 
à ces fêtes, qui ne comportent pas la mention de ces sacrifices expiatoires (Code yahviste 
de l'Alliance (Ex. 23, 14-17); Code élohiste de l'Alliance (Ex. 34, 18-23): Code deutérono- 
miste (Deut. 16, 1-17). Sur ces différentes traditions, consulter le Cahier biblique « Evan- 
gile », n° 11, « Les Traditions bibliques ». 


6; comparez avec les textes législatifs antérieurs relatifs 


23 


juive, aujourd'hui encore, que presque tous les Israélites, même 
les moins pratiquants, tiennent à v participer |. 


Au septième mois (septembre-octobre), Le dixième jour du mois, vous 
jeûnerez et ne ferez aucun travail, pas plus le citoyen que celui qui réside 
parmi vous. C'est en effet ce jour que l’on fera sur vous le rite d’expiation, 
pour vous purifier et vous serez purs devant Y ahvé de tous vos péchés. 
Ce sera pour vous un repos sabbatique et vous jeûnerez. C'est une lot 
perpétuelle. 


Lév. 16. 29-31. 


Vous lirez au chapitre 16 du Lévitique le détail des textes 
législatifs concernant la fête des Expiations. Il est certain que 
des éléments divers ont dû être rassemblés pour composer le 
rituel de la fête tel qu'il nous est parvenu -. 

Soulignons lun des éléments majeurs : habituellement le 
Saint des Saints, la partie la plus secrète du sanctuaire, demeure 
fermé, mais une fois par an, le grand-prêtre pénétrera « au-delà 
du voile » qui le clôt et le cache au regard de tous. S'il le franchit, 
c'est pour aller faire une aspersion, avec le sang des victimes 
offertes en propitiation pour les péchés, sur la table d’or massif 
destinée à le recevoir : celle-ci porte aussi bien le nom de « pro- 
pitiatoire » 

Le grand-prêtre offrira d’abord le sang d’un taureau offert 
en expiation des péchés commis par lui et par les siens (Lév. 106. 
11-14), puis le sang d’un bouc offert pour les péchés du peuple 


(Lév. 16, 15) : 


C’est ainst qu'il fera... lexpiation des impuretés d'Israël et de toutes 
leurs transgressions comprenant toutes les sortes de péchés... en ce Jour. 
se fera l’expiation pour vous, afin de vous purifier. L’expiation sera 
faite par le prêtre qui aura reçu l’onction... Ce sera pour vous une lot 
perpétuelle de faire une fois par an, pour les enfants d'Israël, lexpiation 


de leurs péchés. Lév. 16, 16...34. 


1. Nb, 29, 7 sv, Il est également question de la Fête des Expiations dans les passages 
suivants de la Bible qui appartiennent tous aux « législations sacerdotales » : Lév. 23, 
26-32 :; 25, 9 : Lév. 16. 


2, Il semble bien que le rite du bouc émissaire que l’on chasse au désert et que lon 


renvoie au démon chargé de tous les péchés d'Israël soit un élément particulièrement ancien. 
Il devait avoir un caractère spécialement populaire. 

3. Sur le « propitiatoire » considéré comme siège de la présence divine, voir en particu- 
lier le passage suivant de la législation sacerdotale : Ex. 25, 17-22, en particulier 25, 22 : 
cf. 33, 7-11. Saint Paul, dans lépître aux Romains, assimilera Jésus qui nous assure la 
présence divine, et qui, est en quelque sorte, le nouvel et définitif autel de propitiation, 
à ce « propitiatoire » (Rom. 3, 25). 
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Vous remarquerez le lien étroit qu'établissent les législations 
entre la Fête des Expiations et la Fête de la Remise. Celle-ci. 
qui ne revenait qu'à intervalle, toutes les sept, puis les cinquante 
années, comportait la remise par les Hébreux de toutes les dettes 
qu'avaient contractées leurs frères à leur égard : remise en 
hiberté des Hébreux qui avaient dû aliéner leur personne en 
entrant au service d’autres Hébreux, restitution des biens patri- 
moniaux, des propriétés aliénées, remise des dettes de toutes 
sortes !, C'est au moment où les Hébreux remettent leurs dettes 
à leurs frères que Dieu leur remet, à eux aussi, leurs dettes. 
c’est-à-dire leurs offenses (ef. Mat. 6, 12 et Lue 11, 4). 


L'auteur de lépitre aux Hébreux? développant un thème 
inauguré par Jésus, comparera avec complaisance la Rédemp- 
tion opérée par le Christ avec la liturgie célébrée le grand Jour 
des Expiations et de la rémission de toutes les fautes, à la Hturgie 


de Yôm Kippur 


L'expiation par le sang 


Le rite majeur de Yôm Kippur est laspersion du sang faite 
sur le « propitiatoire ». Tous les autres sacrifices de propitiation 
supposent, eux aussi, en général, une aspersion de sang. C'est 
l’offrande de ce sang qui obtient l’expiation et le pardon. Nous 
lisons par exemple à propos des violations des interdits divins, 
qu'un chef aurait commises par inadvertance : 


Le prêtre prendra avec son doigt du sang du sacrifice pour le péché. 
il en mettra sur les cornes de l'autel des holocaustes. il versera Le reste 


v9 


sur la base de cet autel... C’est ainsi que le prêtre fera pour lui l'expiation 


de son péché et il lui sera pardonné. 
Lév. 4, 25-206. 


l. Cette remise des dettes est liée en Lévitique 25, 1-7 à l'année sabbatique qui revenait 
tous les sept ans, et en Lév. 25, 8-19 à l’année jubilaire qui revenait tous les cinquante ans. 
Sur la remise des dettes exigée par Y ahvé Rédempteur, et le sens spirituel qui sera donné 
plus tard au Jubilé, voir le Cahier biblique « Evangile » n° 23 : Le Christ notre Rédempteur. 
p. 22-23 et p. 32 et sv. 

2. Jésus, en commençant sa vie publique, la présentera comme une année de rémission 
en des termes inspirés par le livre d’Isaïe (Luc #, 16-21, ef. Is. 61, 1-2 et 58, 6 : 63, 4. 

3. Nous étudierons plus loin la comparaison établie par l'auteur de l'Epitre aux Hébreux 
entre la liturgie du Yôm Kippur et la Rédemption accomplie par le Christ. Vous pouvez 
néanmoins vous reporter dès maintenant tout spécialement au chapitre 9 de cette épitre. 
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Cette formule stéréotypée se rencontre jusqu’à treize fois 
dans les prescriptions cultuelles du Lévitique et des Nombres 1. 


Le sang, élément vital par excellence, n'est-il pas la part de 
Yahvé ? ? Un texte du Lévitique va jusqu'à nous le présenter 
comme créé par le Seigneur spécialement en vue de l'autel, 
afin de servir à l’expiation : 


Je vous ai donné (le sang) en vue de l'autel afin de servir d'expiration 
pour vos âmes (vos vies), car c’est dans le sang que se trouve l'âme (la 
vie) de l’homme. « _ 

Lév. 


Le sang des victimes apparaît comme la substitution du sang 
humain *. 


C’est par le sang qu'avait été conclue l'Alliance, c’est par le 
sang que seront réparées les fautes commises contre l'Alliance 
et qu'ainsi sera rétablie l'Alliance entre Dieu et les siens *. 


Les conciliateurs des hommes avec Yahvé 


Il est normal que les législations cultuelles insistent sur les 
sacrifices comme moyens de se concilier la bienveillance divine 


et d’apaiser la colère de Yahvé qu'attire le péché. Est-ce à dire 
que les auteurs sacrés ne connaissent que ce seul moyen d’inter- 
venir auprès de Dieu et Jui accordent toujours la première 


1. Lév. 4, 20-26-31-35 : 5, 10-13-16-18-26 ; Nb. 15, 25. 


2. Cf. Lév. 17, 10. Le sang chez les anciens, est considéré comme une réalité mysté- 


rieuse, comme le support de la vie. « L’âme (la vie) est dans le sang ». Cf. Gen. 9, 4-6 : Deut. 
12, 23. Le sang répandu peut avoir des effets heureux ou redoutables. En effet, le sang versé 
crie vengeance (Gen. 4, 10 ; 37, 26 ; II Sam. 21, 1 sv. : Job 16, 18 : Ez. 24, 8 ; Mat. 23, 35 : 
Luc 11, 51). Mais répandu en sacrifice, il protège (Ex. 12, 12-14) ou purifie (Lév. 8, 15: 
8. 24-30 ; 16, 19 : 19, 22...). « Sans effusion de sang, il n'y a pas de rémission », dira encore, 
en résumé, l’auteur de la lettre aux Hébreux (Héb. 9, 22). 


3. Déjà le sang de l’agneau immolé par Abraham avait été substitué à celui d’Isaac 
(Gen. 22). Le rite des sacrifices d’expiation pour le péché souligne cette substitution. Il 
comprend trois actes principaux : l’imposition des mains par laquelle l'animal (taureau, 
bouc ou autre) est identifié à l’offrant coupable (Lév. 4, 4-15-23-29-33...) : l'immolation de 
la victime : l'animal se trouvant chargé des fautes du coupable va les expier pour lui (Lév. 
4, 4-15-24-33 : 5, 18...) : l'application du sang (Lév. 4, 5) par aspersion (Lév. 4, 16-17...) 
ou par onction (Lév. 8, 23). 

4. Ezéchiel avait annoncé la conclusion d’une alliance éternelle (Ez. 16, 60-61 ; 
Jér. 31, 31 : 32, 40 : Is. 61, 8 : Mat. 26, 28 ; Me 14, 24 ; Luc 22, 20 : I Cor. 11, 25 ; Héb. 9, 
20 : 13, 20) qu'accompagnerait l’expiation, le pardon accordé par Dieu de tous les péchés 
passés commis, en violation de la première alliance, par son peuple désormais repentant 
(Ez. 16, 59-63). 
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place ? Bien loin de là. De même que l'intervention d’un homme 
sage peut sufhre à calmer lirritation du roi (cf. Prov. 16, 14), 
l'intervention des amis de Dieu est également un moven puis- 
sant d’apaiser sa colère. Abraham avait déjà tenté de s’entre- 
mettre entre Yahvé et les habitants de Sodome (Genèse 18, 
20-33). Moïse, lui, intercédera plusieurs fois, de manière efhcace 
pour ramener sur le peuple de Dieu la bienveillance de Yahvé 1. 
Après l’adoration du veau d’or, Moïse s'adresse à Yahvé et 
lui dit : 


Pourquoi, Yahvé, ta colère s’embrasera-t-elle contre ton peuple que 
tu as tiré d'Egypte à grande puissance et à main forte ? .… Délaisse 
l’ardeur de ta colère, et repens-toi du mal que tu veux faire à ton peuple. 
Souriens-toi d'Abraham, d'Isaac et d'Israël à qui tu as dit en jurant 
par toi-même : je multiplierai vos descendants comme des étoiles. 


Ex. 32, 11-13. 


Le lendemain, Moïse s'adresse au peuple : 


Vous avez commis un grand péché et maintenant je vais monter vers 
Yahvé ; peut-être pourrai-je obtenir le pardon (faire lexpiation) pour 


votre péché. 


De nouveau Moïse s'adresse au Seigneur et lui dit : 


Pardonne maintenant leur péché. Sinon, efface-mot, moi-même, du 
livre que tu as écrit. 


Peu importe que le texte, en son état actuel, résume peut- 
être les données de plusieurs traditions, il souligne de manière 
admirable la puissance d’intercession des amis de Dieu. Dans 
un passage des Nombres, Moïse sera présenté comme celui qui 


1. Sur Moïse intercesseur, médiateur entre Yahvé et les siens, voir Ex. 5, 22-23 (8,4; 
9, 28 ; 10, 17); 32, 32-34 ; Nb. 11, 2 ; 14, 13-19 : (16, 22) : 21, 7 ; Dt. 9, 24-29 ; cf. Jér. 15, 
1; Ps. 99, 6 ; 106, 23 sv. ; Eceli. 45, 1-3. Moïse intervient également comme intercesseur 
en faveur de sa sœur Myriam (Nb. 12, 13). 

Plusieurs prophètes intervinrent aussi comme intercesseurs (cf. Amos 7, 1-6; Isaïe, 
II R. 19, 4) et tout spécialement Jérémie, qui servit sans doute de modèle au prophète 
qui traÇça le portrait du Serviteur de Yahvé (ef. 11 Mac. 15, 14 : Jér. 37, 3 ; 42, 2) ; il inter- 
céda en effet avec tant d’insistance que Dieu finit par lui fermer la bouche (Jér. 7, 16; 
11, 14; 14, 11...). Au contraire, Yahvé se plaint à Ezéchiel que le peuple de Dieu n'ait 
point trouvé à l’époque des plus grands malheurs. les intercesseurs dont il avait besoin 
(Ez. 22, 30, ef. 13, 5). 
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« portait » seul jusqu'ici tout le poids d’un peuple qui murmurait 
et se révoltait sans cesse. Plus tard l’intercesseur sera montré 
aussi bien comme celui qui expie les fautes de ses frères en 
portant sur lui leurs péchés. (Is. 53. 4: cf. Jn 1, 29)1, 


Le sacrifice spirituel 


Le portrait de Moïse, tel qu'il nous est tracé dans les textes 
bibliques, est pleinement conforme à ce que nous apprennent 
les prophètes sur la valeur expiatoire de la souffrance, de la 
piété et de la fidélité à l'égard de Yahvé et de son alliance. 

Yahvé attache en effet plus de valeur à l’offrande d'un cœur 
brisé qu'à des milliers d’holocaustes et de victimes offertes pour 
l’apaiser et obtenir un recours en grâce (Ps. 51 — vulg. 50 —, 
18-19). Sa puissance propitiatrice est infiniment plus grande, 
pour obtenir le don d'un cœur pur et d'un esprit nouveau : 


Aie pitié de moi, 6 Dieu dans ta bonté, 

en ta grande tendresse, efface mes transgressions. 
Lave-moi entièrement de mon iniquité 

et purifie-moi de mon péché... 

Oui, je suis né dans l'iniquité 

et ma mère m'a conçu dans le péché... 

Détourne ta face de mes péchés 

et efface toutes mes fautes, 


6 Dieu crée pour mot un cœur pur. 

et donne-moi un esprit noureau. 

ne me rejette pas loin de ta face. 

et ne me retire pas ton Esprit Saint 
rends-moi la joie du salut qui vient de toi... 


l. Porter (naça). L'une des fonctions les plus sacrées du sacerdoce était de « porter » 
le poids des fautes du peuple de Dieu (Nb. 18, 1-23 ; cf. Ez. 44, 10-29), aussi bien que de 
« faire l’expiation » (1 Chr. 6, 34, ef. IT Chr. 29, 24 ; Néh. 10, 34). En effet, la faute est consi- 
dérée comme un fardeau qui pèse sur les épaules de celui qui la commise et qu'il doit 
porter à moins que quelqu'un ne l’en décharge (ef. Lév. 5, 1 : 17, 16 : 19, 8 ; 20, 17 ; 24,15; 
Nb. 5, 31 ; 9, 13 ; 14, 33-34 ; 18, 32 ; Lév. 16,22 : 19, 17 ; Nb. 30, 16). 

Dans les poèmes du Serviteur, on nous le montre portant les souffrances qui sont le chà- 
timent du péché du peuple (Is. 53, 4) et quand Jean-Baptiste verra Jésus venir vers lui, il 
dira : « Voici l'agneau de Dieu, qui porte (qui enlève) Les péchés du monde. » (Jn 1, 29). 
Porter le péché du monde, c’est l'en décharger comme d’un fardeau pesant sur ses épaules, 
Saint Jean l'Evangéliste pense davantage, semble-t-il. au fait d'ôter le péché, de le 
faire disparaître, qu'au fait de le « porter » (Cf. 1 Jn 3, 5); voir M. FE. Boismard, 
« Du Baptème à Cana » (Le Cerf, Paris 1957), p. 48. 
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Tu ne prends pas plaisir aux sacrifices. 

et, si je l’offrais, tu n'agréérais pas un holocauste. 

Mon sacrifice, à Dieu, c'est un cœur contrit. 

un cœur contrit et humilié, 6 Dieu, tu ne le dédaignes pas. 


Ps. 951, 3...19, ef. Ps. 605, 176, 38: 79, 9. 


Ces Psaumes semblent assez tardifs, mais nous lisons déjà 
dans le premier livre de Samuel la parole qu'il aurait dite un 
jour à Saül, rejeté de Dieu : 


Mieux vaut obéir que sacrifier 
écouter qu'offrir la graisse des béliers. 


À cette parole du vieux Nabi (prophète) Samuel, fait écho 
celle du prophète Osée : 


C’est l’amour que je veux. et non les sacrifices. 
la connaissance de Yahré! plus que les holocaustes. 


6. 


Amos, contemporain d'Osée, s'écrie même au nom de Y ahvé : 


Je hais, je dédaigne vos fêtes. 

je n'ai aucun goût à vos assemblées 

st vous m'offrez vos holocaustes et vos oblations, 

je ne les agrée pas... 

mais que le droit coule comme l'eau, 

et La justice comme un torrent qui ne tarit Jamais. 


Am. 5. 21...24. cf. Is. 1. 11 sv. 


Au livre des Proverbes, nous lisons encore : 


Par l'amour et La fidélité, on expie (rachète) l'iniquité =. 
par la crainte de Yahvé. on enlère Le mal. 
Pros. 16. 6. 


1. Quand les prophètes parlent de « connaissance de Yahvé », il s'agit de cette connais- 
sance par compénétration qu'assure une amitié, un amour mutuel, La compénétration 
intime des époux est rendue en hébreu par le mot « connaissance » (Lue 1, 34). CF. G. Auzou, 
La Parole de Dieu (éditions de lOrante, Paris), page 242, 


2. Cf. 1 P. 4,8: Jac. 5. 20 : Prov. 10, 12. Souvenez-vous de ce que nous avons dit des 
liens étymologiques quiexistent peut-être entre «<expier » et «couvrir ». Cf. note |, p. 18. 
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Le rachat par la souffrance 


C’est surtout cependant durant l'exil, lorsque les sacrifices 
et les holocaustes auront cessé, que la valeur expiatoire des 
vertus intérieures et de la souffrance offerte par le juste, sera 
exaltée. Déjà le livre de Job met. peut-être, en lumière la valeur 
rédemptrice de la souffrance présentée comme une « rançon », 
un sacrifice expiatoire. Elihu, dans son désir d'aider Job à ne 
plus se rebeller contre sa souffrance, évoque l’image d° « un 
ange », d’un interprète qui prend auprès de Yahvé sa défense en 
disant : 

Exempte-le de descendre dans la fosse ; 
J'ai trouvé une rançon... 


Job. 33. 24. 


Cette rançon semble bien être la souffrance du malheureux. 
Aux veux d'Elihu, Job cependant reste un pécheur et sa souf- 
france n'aura de valeur rédemptrice que pour lui seul. Dans la 
seconde partie du livre d’Isaïe, dont on sait qu'elle fut composée 
par un émule du prophète qui vécut sur la fin de lexil!, se 
dresse, au contraire, la mystérieuse image d'un sauveur qui 
obtient, avec une glorification inouïe, le pardon du peuple de 
Dieu, sinon de l'humanité tout entière, grâce à l’offrande des 
persécutions auxquelles il est en butte, bien mieux par le sacri- 
fice de sa vie. 

Ces poèmes sont laboutissement de toute une réflexion sur 
ce que les prophètes avaient enseigné déjà sur la valeur rédemp- 
trice de la souffrance. Elles seront également l’objet de bien 
des méditations, tout spécialement de la part des disciples de 
Jésus. 

Aux veux des prophètes, les châtiments que Dieu attire 
sur son peuple n'ont pour but que de lui donner la possibilité 
de se racheter en expiant ses infidélités et ses crimes envers 
l'Alliance. Si Dieu châtie, c’est qu'il continue à aimer. Dans le 
livre de Michée, nous lisons : 

Et moi je regarderai vers Yahvé, 
J'espérerai dans le Dieu de mon salut ; 
et mon Dieu m'écoutera… 


1. Cf. Cahier biblique « Evangile » n° 3, Les Prophètes de la Bible et le Christ, 
pages 49 et sv, 
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Je porterai la colère de Yahré. 

puisque j'ai péché contre lui, 

jusqu'à ce qu'il prenne en mains ma cause... 
Mon ennemi Le verra, 

et La honte le couvrira.…. 

Quel Dieu est semblable à toi. 

qui enlève l’iniquité et pardonne le crime, 

Il ne s’obstine pas toujours dans sa colère, 
car il prend plaisir, lui. à aimer. 


do 


Le sacrifice du Serviteur 


Jusqu'ici la Bible a exalté deux manières d’apaiser Yahvé, 
de se réconcilier avec lui et de se concilier sa bienveillance aliénée 
par les infidélités à l'Alliance : lintercession par la prière et 
l’expiation par les sacrifices, surtout le sacrifice spirituel et le 
support confiant de la souffrance. 

Ces différents modes de racheter les péchés et les infidélités, 
apparaissent unis dans des poèmes qui nous sont parvenus dans 
la seconde partie du livre d’Isaïe !, Avec ces poèmes, nous arri- 
vons au sommet de la révélation du mystère rédempteur dans 
l'Ancien Testament. 

Ils exaltent l’œuvre d’un personnage qui rachète, à lui seul, 
les iniquités de tous. Par sa fidélité, par son intercession et par 
son sacrifice, il n'obtient pas seulement le rétablissement de 
l'Alliance en faveur d'Israël, mais le rayonnement de la lumière 
divine sur tous les peuples. 


Dieu vient de faire annoncer cette bonne nouvelle : 


Consolez, consolez mon peuple, dit votre Dieu 
Parlez au cœur de Jérusalem et criez lui : 
Que son temps de servitude est accompli. 

que son péché est gracté, 

qu'elle a reçu de Yahrvé 


le double pour ses fautes... 
Is. 40, 1-2. 


1. On appelle poèmes du Serviteur les passages suivants du livre d'Isaïe : Is. 42, 1-7; 
49, 1-9 : 50, 4-9 ; 52, 13 à 53, 12. Les Psaumes 22, 31 et 69 méritent d'être rapprochés de 
ces poèmes, ainsi qu'Isaïe 61, 1 sv. Sur le Serviteur. voir spécialement les Cahiers bibliques 
« Evangile » n° 16 : Le Fils de l'Homme, p. 38 et n° 24: Le Messie Fils de David, p. 57 et sv. 
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Le prophète, inspiré par Yahvé, chante alors l'œuvre d'un 
Serviteur de Dieu qui va parvenir à une gloire immense au- 
delà de la souffrance. Quel est-il ? Le peuple de Dieu dans son 
ensemble ? Un personnage particulier ? un personnage d’ave- 
nir ? Peut-être la pensée du prophète atteint-elle tout un en- 
semble, Il s’écrie de la part de Dieu : 


Voici mon Serviteur, que je soutiens. 

mon élu, que j agrée ; 

il apportera le droit aux nations. 

il ne se laissera pas froisser nt éteindre. 

jusqu’à ce qu'il ait établi la justice sur la terre... 
Moi, Yahvé, je t'ai appelé dans un dessein de grâce. 
je t'ai pris par la main, et je t'ai modelé, 

je t’ai constitué : alliance du peuple. 

lumière des nations. 


Is. 42. 1...6. cf. 49. 6. 


Avant d'acquérir cette gloire, le Serviteur de Yahvé est 
passé par bien des souffrances (Is. 50. 5-7), sans perdre pour 
autant confiance. 


Au chapitre 53, son œuvre rédemptrice nous est décrite dans 
des termes dont nous connaissons maintenant le sens et la 
valeur et que vous remarquerez sans peine : il a porté les souf- 
frances et les douleurs qui auraient dû atteindre les pécheurs. 
il a porté les péchés de tous : 


Nous le regardions comme un puni. 

frappé de Dieu et condamné à l'épreure.… 
vraiment, c'était nos souffrances qu'il portait 
et nos douleurs dont il s'était chargé... 

En réalité, il a été transpercé par nos infidélités ; 
écrasé par nos fautes. 

La charge qui nous rend la paix a pesé sur lui. 
et par ses plaies nous sommes guéris. 

Nous étions tous des brebis errantes 

allant chacun notre route : 

Yahvé a fait retomber sur lui 

nos fautes à tous. 


Le prophète le compare ensuite à l'agneau pris sur le troupeau 
en vue du sacrifice : 
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Maltraité, il s'inclinait, il n'ouvrait pas la bouche 
tel l'agneau conduit au couteau. 
la brebis qui se tait devant le tondeur. 


16. 28, 


Ses souffrances en effet ne furent qu'un prélude à sa mise à 
mort après un jugement inique (Is. 53, 8-9). Mais au prix de 
ses souffrances, quelle gloire il atteint et quel salut il opère : 


S'il livre sa vie en sacrifice expiatoire. 

il verra une postérité pendant de longs Jours. 
et le dessein de Y'ahvé en sa main réussira.… 
Après les épreuves qui ont atteint sa vie. 

il verra La lumière et sera comblé. 

Par ses souffrances, mon Serrviteur Jjustifiera des multitudes. 
en s’accablant lui-même de leurs fautes. 

C'est pourquoi je lui attribuerai des foules 

et, avec les puissants, il partagera les trophées. 
parce qu'il s’est livré lui-même à la mort 

et a été compté parmi les pécheurs. 

alors qu'il portait les fautes des multitudes 

et qu'il intercédait pour les pécheurs. 


Les auteurs du Nouveau Testament, comprenant tardivement 
peut-être, mais comprenant enfin, ce que leur avait dit Jésus 
sur ses souffrances et se présentant à eux comme la rançon des 


multitudes ?, n'auront aucune peine à voir en lui la réalisation 


1. Le livre de Daniel (Dan. 9, 20-27) nous parle lat aussi d'une Restauration qui suit 
l'expiation des péchés offerte par un mystérieux Messie, Les deux messages des poèmes 


du Serviteur et du prophète du Fils de l'homme glorifié méritent d'être mis en rapport . 


Notre-Seigneur aussi bien se présentera-t-il tout à la fois comme la réalisation parfaite du 
Serviteur et le Fils de l'homme par excellence. Cf. Cahier biblique n° 16 : Le Fils de l Homme, 
p. 14 et sv. Le sens du salut par le sacrifice n'est pas seulement souligné dans ce texte de 
Daniel, Au second Livre des Macchabées, nous voyons le dernier des sept frères martyrs 
s'offrir en sacrifice afin d'amener la faveur de lieu. non seulement sur son peuple éprouvé 
et pécheur, mais encore sur Antiochus qui li nflge la mort (ef. IT Mac, 7, 37-38). De même 
au livre de la Sagesse, nous voyons exalter le sacrifice d'un juste, d'un « Fils de Dieu », 
bafoué et mis à mort par les impies (cf. Sag. 2, 1-—3, 9). Les découvertes de Qumrän nous 
ont mis en présence d'un « maître de justice », le fondateur d'un ordre religieux, dont on 
a découvert récemment et le couvent et les dépôts de manuserits, qui subit, lui aussi, la 
persécution. Les membres de sa secte se consacraient à Dieu par une alliance nouvelle, 
« afin de poser un fondement de vérité pour Israël, par la communauté de l'alliance 
éternelle ; afin d'expier (de se concilier Dieu) en faveur de tous ceux qui se sont offerts en 
sanctuaire pour Aaron et en maison de vérité en Israël... » Cf. Cahier biblique « Evangile » 
n° 12 : L'Eglise naït, pages 60-62, 
2. Cf, Mat. 20, 28 ; Me 10, 45 : EL Tim, 2, 6. ef. Jn 19, 18... 
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parfaite du Serviteur qui porte les péchés de tous, s'offre Jui- 
même en victime de réconciliation et obtient grace pour tous les 
hommes en intercédant pour eux. rétablit ainsi l'Alliance. 

Grâce à Jésus, véritable victime d’apaisement et de réconei- 
liation, toutes les plus belles promesses des prophètes 1 ne 
s’étaient-elles pas accomplies enfin, en les dépassant encore ? 
Par son sacrifice et son obéissance, il avait enfin racheté l'humanité 
aux veux du Père. 

Quand ce présent d'agréable odeur aura été offert ?. il ne 
sera plus vrai que « nul ne peut se racheter, nt offrir à Dieu le 
prix de sa rançon » (Ps. 49, 8-9). Sans doute, « les plus grandes 
richesses sont encore insuffisantes pour racheter sa vie et obtenir 
de vivre à jamais sans voir la mort » *, mais les disciples de Jésus, 
les petits et les pauvres, posséderont une victime de propitiation 
(une kôfer) capable d'obtenir de Yahvé la vie qui dure toujours 
et le parfait pardon. 


CE SONT nos fautes 
qu'il portait ! 


l. Promesses relatives à la noÏelle et éternelle Alliance (Jér. 31, 31-34: 32, 40 ; Ez. 10. 
59-63 : 37. 26 : Is. 55, 3: 61. s) e et au pardon du péché. Promesses relatives au don d'un cœur 
nouveau et de l'Esprit (Jér. 24, 7 : 32, 39 : Ez. 11. 19 ; 36. 26-27 ; 39, 29 : Is. 59, 21...). 


2. « Voiei mon Serviteur que j'agrée » (Hs. 42, 1 : et. Mat. 3. 17 Me 1, 10 ; Luc 3. 22 


Mt. 17.5 Luc 9, 35 ; Eph. 5, 2; cf. Ex. 29, 18 : Ez. 20, 41 : Philip. 4. 18. 

3. Ps. 49, 8-9. Jésus dira aussi : « Que sert à un homme de conquérir l'univers s'il perd La 
vie ? Que pourra-t-il offrir en échange de sa vie 7 » (Mt. 16, 26 Mec 8, 36-37 Luc 9, 25), 
après la première annonce de sa Passion qui. seule, mettra les hommes en possession du 
présent offert à Dieu et qui peut, seul, nous obtenir cette grâce. 
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De l'Ancien 


au Nouveau Testament 


OUS voici au terme de notre enquête à travers l'Ancien 
Testament. Elle a déjà un intérêt pour elle-même. Elle 
nous a montré quelle idée de plus en plus belle les membres 

du peuple de Dieu, guidés par leurs inspirés, se sont faite des 


saluts opérés par Yahvé. ou de l'œuvre de leurs médiateurs !. 


Le Dieu qui libère ses enfants 


Méditant d'abord ce que Dieu avait accompli en leur faveur 
lorsqu'il les avait fait sortir d'Egvpte*. ils ont comparé ce 
premier salut au « rachat » d'une esclave méprisée par son sei- 
“neur où d'un fils premier-né que des coutumes cultuelles bar- 
bares hivraient autrefois à la mort. Leur peuple n'étaitl pas le 
premier-né de Yahvé ? Et Dieu en brisant les liens de leur 
esclavage, n'avait-il pas racheté le peuple qu'il veut prendre 
comme épouse 


Ce rachat n'est pas à leurs veux un simple événement passé 


1. Nous ras-emblons ici les résultats de lFenquete que nous avons proposée, non <eu- 
lement dans la première partice de ce Cahier, mais également dans le Cahier biblique 
« Evangile » n° 23 : Le Christ notre KRédempteur. 

2. Cf. Cahier biblique « Evangile » n° 23. pages 17 à 20. 

3. Cf. Cahier biblique « Evangile » n° 18 : L'Epoux et l'Epouse et n° 24. p. 40 et 


et accompli une fois pour toutes, mais le type des nouveaux 
rachats attendus que leur promettaient les prophètes en annon- 
cant un renouvellement de l’Exode. 


L'’esclave et les premiers-nés étaient en général rachetés 
au prix d'une rançon ; au contraire, jamais lorsque les saluts 
opérés par Dieu sont comparés à ces rachats. il n’est fait men- 
tion de « rançon ». Elle est même une fois déclarée impossible 
(Ps. 49, 9). Dieu cependant exigera des siens, pour renouveler 
en leur faveur les miracles de l'Exode, qu'ils se soient retournés 
vers lui, dans un grand déplaisir de leurs fautes (Is. 1, 27). 
Dieu, par pure grâce. rachète alors les siens ou son peuple 


(cf. Ps. 130, 7-8). 


Le Dieu qui prend en mains Leur cause 


Plus tard, lorsque les prophètes ont accusé les liens quasi 
familiaux qui unissent Yahvé aux membres de son peuple, 
une nouvelle comparaison paraît capable d’exprimer mieux 
encore l’œuvre accomplie par Dieu lorsqu'il intervient en faveur 
des siens !. En Israël, il appartenait au plus proche parent de 
prendre en mains la cause des membres de sa famille tombés 
dans le malheur, de venger leur sang versé, de mettre fin à leur 
servitude, de leur racheter leur héritage ou de les sauver de 
leur veuvage 


C’est bien de la même manière que Yahvé va intervenir lors- 
qu'il fera sortir son peuple de Babylone, délivrant ses enfants, 
leur rendant leur patrimoine et consolant Jérusalem considérée 
comme une veuve, en lui donnant une multitude de fils. 

Mais, tandis que le répondant familial devait verser le prix 
du rachat de la liberté ou de la terre des siens. Dieu n’a aucune 
somme à verser : « Vendus sans argent. c'est sans argent qu'ils 
seront rachetés » par le Seigneur. en raison d'une intervention 


1, Cf. Cahier biblique « Evangile » n° 23 : Le Christ notre Rédempteur, pages 27 à 49. 


2. Les auteurs de la version grecque de l'Ancien Testament ont aussi bien traduit le 
mot hébreu qui désigne le répondant familial qui doit prendre en mains la cause des siens 
affligés (le « goël ») par un mot grec qui veut dire proche parent : anchisteus : de même 
le verbe hébreu qui signifie prendre en mains la cause des siens (gaal) par le verbe grec 


anchisteuin qui veut dire « être proche parent ». Cf. Cahier biblique n° 23, p. 63. 
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toute gracieuse de sa bonté et de sa puissance (fs. 52, 3). Tout ce 
que Dieu demande encore pour prendre en mains la cause des 
siens et les sauver. c’est la conversion du cœur (Is. 59. 20)1. 


Des rachats sans rançon. 


Chaque fois que la Rédemption accomplie par Dieu est com- 
parée. ce qui fut le cas jusqu'alors, à des actions qui supposaient 
dans l’ordre humain le versement d’un prix de rachat, d’une 
contrepartie matérielle, jamais il n’est question de rançon, 
lorsqu'il s’agit des interventions divines. Est-ce à dire que Dieu 
n exige rien ? Nous avons vu et nous venons de rappeler qu'il 
n en est rien : 

Avant de racheter les siens à la manière dont on rachète son 
premier-né ou une esclave, le Seigneur, pour intervenir, exi- 
geait la conversion du cœur. Il lexigeait pour intervenir en 
exerçant ses droits et en quelque sorte ses devoirs de tendresse 
de répondant familial. 

Cette conversion. comment l’obtenir ? En demandant au 
Seigneur qu'il ait pitié de nous et qu'il nous remette en grace. 


… aux présents de réconciliation 


Pour obtenir grâce auprès des hommes, les hommes faisaient 
appel aux cadeaux ou à des intercesseurs. De même lorsqu'ils 
voulaient se réconcilier Yahvé irrité par les offenses commises 
contre l'Alliance conclue au Sinaï ?. 

C’est dans cet ordre-là que Jésus va intervenir, et comme 
« rançon » et comme Rédempteur. à titre de Médiateur entre 
nous et son Père. 

Autrefois. les Hébreux faisaient appel à Moïse, au souvenir 
de leurs ancêtres. aux prêtres et au sang des sacrifices. Ces pro- 


1. Bien qu'il se déclare prét, dit ailleurs le prophète, à abandonner une « kôfer » pour lihé- 
rer son peuple, afin de souligner l'amour qu’'Il lui porte et « le prix » qu'il revêt à ses yeux 
(Is. 43, 3 sv.). 


2. Nous résumons ici ce que nous avons appris dans les premières pages de ce cahier 25. 
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phètes, aussi bien. dans leurs plus beaux oracles relatifs au 
rachat de l’homme pécheur, la situent sur le plan de la conci- 
hation de Dieu par la prière, par l'offrande d’un cœur contrit 
et de la souffrance offerte en expiation par le juste. 


Le plus grand d'entre eux chante même le rachat de lhu- 
manité tout entière au prix du sang versé par un ami de Dieu 
qui accepte toutes les humiliations et toutes les souffrances, 
et demeure. dans le martvre. un Serviteur de Dieu fidèle jusqu à 
la mort. 


Il sera bon de nous en souvenir lorsque Jésus se présentera 
bientôt comme la « rançon » des multitudes, et lorsque nous 
penserons au sang du Christ comme au prix versé pour notre 
rachat. Jésus pense alors en tout premier lieu. il est impossible 
d'en douter, à ce tout nouvel ordre de comparaison qui nous 
élève, bien au-dessus du domaine des transactions d'aspect 
commercial, vers l’ordre du cultuel et du religieux. 


Jésus el ses témoins vont parler 


Tous ces textes bibliques relatifs au rachat, surtout au rachat 
par la souffrance, le Christ les avait présents à son cœur, nous 
allons le voir, lorsqu'il s’efforçait, à partir de l'Ancien Testament, 
de révéler aux siens ce qu'exigeait de lui sa mission rédemptrice, 
le but le plus précis qui lui avait été assigné d'en haut et qu'il 
s'était proposé en venant parmi les hommes. 


C’est aussi la méditation de ces textes qui a fourni aux dis- 
ciples et aux témoins de Jésus, le trésor d'images et de compa- 
raisons qui leur permettraient de révéler aux hommes tout ce 
que Dieu avait fait pour eux en leur donnant son Fils, et le Fils 
de Dieu offrant au Père sa vie et son sang, son amour et son 
courage pour racheter ceux dont il avait bien voulu devenir 
le frère : les hommes. 
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Il était donc nécessaire de poursuivre avec vous cette étude 
des mots et des images grace auxquels s'expriment dans l'Ancien 
Testament les réalités rédemptrices. Maintenant que vous les 
connaissez, vous serez mieux armés pour saisir le message, les 
textes et les expressions dont usent les auteurs inspirés du Nou- 
veau Testament. 


Quand Jésus « rachète » ses frères 


En lisant le Nouveau Testament, vous remarquerez, en effet, 
quantité d’allusions aux textes que nous avons cités. Des mots, 
des expressions, qui, jusqu'ici, n'éveillaient en vous que des 
images ou des idées imprécises, vous apparaîtront alors avec un 
nouveau relief, que ce soit en recueillant : 


les paroles prononcées par Jésus, dans l Evangile : 


© {es témoignages de la pensée de l'Eglise primitive conservés dans 


- les Actes des Apôtres 

- les lettres apostoliques 
les Evangiles synoptiques 
et l'œuvre johannique. 


À 


Ces derniers mots vous indiquent le plan de lecture que nous 
vous proposons et que nous allons suivre !, 


1. Vous allez constater une nouvelle fois que le message des Evangiles ne peut nous appa- 
raître dans toute sa profondeur que lorsque nous connaissons déjà le me>sage évangélique 
tel qu'il fut proclamé par les Apôtres, grâce à la lecture des discours qui nous sont rapportés 
dans la première partie des Actes des Apôtres, et celle des lettres apostoliques. Remarquez 
d'ailleurs que la rédaction des lettres des apôtres fut, au moins d'une manière générale, 
antérieure à celle des FEvangiles, 
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Les Affirmations de Jésus 


YXAMINONS d'abord les paroles prononcées par Jésus. 
Quatre d’entre elles méritent de retenir une spéciale atten- 
tion. Jésus inaugure sa vie publique ! en proclamant dans 

la synagogue de Nazareth que commence une année de rémission. 


La grande année de rémission 


Dans ia troisième partie du Livre d’Isaïe se lit un bel oracle 
dans lequel nous voyons Yahvé confier à un « messie »? ano- 
nyme la charge de proclamer aux malheureux, aux pauvres, 
à tous ceux qui ont le cœur brisé, une bonne nouvelle : l’année 
de rémission, de grâce. est venue: Dieu va sauver et libérer 
tous ses captifs 


L'Esprit du Seigneur est sur mot, 

Il m'a oint pour évangéliser les paurres 

Il m'a envoyé annoncer aux captifs la délivrance. 

aux aveugles le retour à la vue : 

libérer les opprimés. 

proclamer une année de grâce de la part du Seigneur. 


Is. 61. 1- 


1. Selon un témoignage qui ne nous a été conservé que par l'Evangile selon saint Lue, 
dont on connaît (Luc 1, 3) le souci d’information rigoureuse, Il nous a transmis quantité 
d'indications qui semblent lui avoir été fournies par le groupe galiléen des premiers compa- 
gnons de Jésus et de la Vierge. 


2. Sur Jésus Messie, et le terme « Messie », voir Cahier biblique « Evangile » n° 24 


Le Messie, fils de David. 
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Le serviteur de la synagogue de Nazareth présente à Jésus, 
un jour de sabbat, tout au début de la vie publique, le rouleau 
des Ecritures. Jésus tombe sur ce passage d’Isaïe et s’écrie : 


C’est aujourd'hui que cet oracle. qui vient de retentir à vos oreilles. 
prend tout son sens. 


Luc 4, 21. 


Vous savez maintenant ce qu'était l’année de rémission . 
Proclamée le Jour des Expiations, elle comportait la libération 
de tous les captifs, et la remise de toutes les dettes aussi bien 
d'homme à homme. que le pardon des péchés de la part de Dieu ?. 


La divine mission de Jésus 


Arrivons au grand tournant de la vie publique de Jésus. 
Jusqu'ici, il s'était contenté de multiplier les miracles de tendresse 
et de puissance. Déjà. il a agi en Rédempteur en brisant les 
liens qui tenaient enchaînés les malades. en guérissant les 
lépreux, en pardonnant les pécheurs *. 

Sa dignité messianique vient d’être reconnue par les Apôtres #, 
il lui faut désormais révéler comment il réalisera la Rédemption 
attendue par tous. Beaucoup l’attendaient à la manière des 
antiques rédemptions politiques d'Israël’. Jésus déclare que 
sa mission est tout autre. Après la première annonce de la Pas- 
sion. il la définit auprès des apôtres en disant : 


Le Fils de l'homme est venu 
non pour asservir (des esclaves) 


1. Voir plus haut, pages 23 et sv. : cf. Cahier biblique « Evangile » n° 23, p. 32 et sv. 
et p. 22. 

2. Pardon des péchés et remise des dettes demeureront intimement liés dans l'Evan- 
gile. Cf. Mat. 6, 12 -- Luc 11, 14, cinquième demande du Pater. (Cette prière, vous le remar- 
querez avec soin, demande au Père la Rédemption parfaite et finale qui assurera la pléni- 
tude de la gloire de Dieu en même temps que la libération parfaite et totale des hommes) ; 
Mat. 9, 14-15 ; 18, 27-35 = Mec 17, 3-4 ; Me 11, 25. 

3. Cf. Luc 13. 16... Mt. 11.5 — Luc 7, 22 : Mat. 8.2 - Me 1, 40 ; Mat. 9. 2-8 Me 2. 
1-12 = 5, 17-26 : Luc 7, 36-50. 

4. Cf. Mat. 16, 13-20 -- Me 8, 27-30 — Luc 9, 18-21. 

5. Les apôtres, même après la résurrection, mais avant le don de l'Esprit, garderont 
encor: leur désir tourné vers cette délivrance, cette « rédemption » politique (Act. 1, 6, 
Luc 24, 21). 
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muis pour « SeTVIrT » 
et donner sa vie en « rançon » 
pour des multitudes. 


Mat. 20. 28 Me 10, 45 1. 


Il éclaire ainsi tout ce qu'il vient de dire sur les souffrances 
qui l’attendent à Jérusalem et au prix desquelles il entrera 
dans la vie et dans la gloire ? : il insinue en même temps que 
devenir le dernier et le serviteur de tous est une charge qui incom- 
bera aussi à ceux qui voudront le suivre et devenir « grands » 
(Mat. 20, 20-28 — Me 10. 35-45, cf. Is. 53. 12). 

Jésus nous invite donc à ressembler au Serviteur de Dieu dont 
l’œuvre est exaltée dans les poèmes du Livre d’Isaïe ?, 

A ce Serviteur de Dieu obtenant le salut des multitudes en 
sacrifiant sa vie et en Floffrant en sacrifice, Jésus s’identifie 
lui-même. Ne monte-t-1l pas à Jérusalem pour obtenir la récon- 
cihation et la grâce de son Père, en faveur des multitudes, au 
prix d'une offrande qu'il compare, à juste titre, aux sacrifices 
expiatoires anciens. C'est bien ce qu'exprime, vous le savez 
maintenant, le mot prononcé par Jésus et que ne traduit que 
bien imparfaitement le mot « rançon » #, 


1. Cette parole n'a pas son parallèle direct dans l'Evangile selon saint Luc. Cet évangé- 
liste insère la leçon de Notre-Seigneur relative au service, au don de soi-même par la souf- 
france et le support des épreuves, dans son récit de la Cène, aussi bien que saint Jean 
(cf. Lue 22. 24-30 et Jn 13. 1-17). 

2. Cf. Mat. 20, 17-19 Me 10, 32-34 et Luce 18, 31-34. Cf. Hs. 

3. Voir plus haut, p. 31 et sv. 

4. Rançon : rappelons qu'on lit ici dans le texte original gree des Evangiles le mot 
« lutron » qui est le correspondant le plus habituel d'un mot hébreu qui signifie « présent 
de réconciliation, offrande d’apaisement » (kôfer). C'est ainsi que sur treize emplois dans 
la Bible hébraïque du mot « kôfer ». il a été rendu six fois, dans la Bible grecque des Sep- 
tante, par « lutron » (ou son pluriel lutra) : Ex. 21, 30 : 30, 12: Nb. 35, 31-32 ; Prov. 6, 35 : 
13. 8. Les autres fois par des mots grecs qui signifient « victime de conciliation, d’apaise- 
ment » (1 Sam. 12, 3 : Ps, 49, 8) : « présent offert en échange » (Am. 5. 12 : Is. 43,3 ; ef. Mat, 
16. 26 Me 8, 37) : « cadeau » (Job 36, 18). 

Dans la langue profane, le mot grec « lutron » (au singulier) désigne souvent une offrande 
faite à la divinité, spécialement pour rendre grâce après avoir été délivré d'une captivité 
ou pour demander d'être sauvé d'une calamité publique. En général, quand il s’agit d’une 
rançon proprement dite, le mot est employé au pluriel aussi bien dans la langue profane 
que dans celle des Septante. 

Il reste que nous ne devons éliminer aucune des richesses d'évocation que contient en 
lui le mot grec employé par les évangélistes. La rançon payée par Jésus, tout en étant avant 
tout un sacrifice de réconciliation, ne réalisera-t-elle pas des effets analogues à ceux du paie- 
ment d’une rançon, ou du prix versé pour le rachat d'un bien. 

Jésus en offrant son sacrifice, obtient la fin de nos esclavages : il nous remet en possession 
de notre héritage. De sureroît, il acquiert sur nous des droits semblables à ceux qui s’ob- 
tiennent en versant un prix d'achat. Toutes ces analogies sont développées dans les 
écrits nouveaux testamentaires. 
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Le sang répandu pour le rachat 
des multitudes 


Voici arrivée l'heure du sacrifice. Jésus prend un dernier 
repas au milieu des siens. Dans quelques heures, la grande 
offrande de conciliation et d'apaisement, dont il nous a parlé, 
sera élevée sur le Calvaire. Jésus prend en mains une coupe et 
la tend aux apôtres en disant : 


Buvez-en tous, car ceci est mon sang. 
le sang de l'Alliance nouvelle, 

répandu pour des multitudes. 

en vue de la rémission des péchés. 


Mat. 26. 281. 


Auparavant. il avait rendu grâce et bémi le pain en le rom- 
pant. puis il le leur avait donné en disant : 


Prenez. mangez : cect est mon corps. 


Mat. 26, 26 :. 


Ces paroles de Jésus nous révèlent que le sacrifice de la nou- 
velle Pâque * et de la nouvelle Alliance * est en même temps 
un sacrifice rédempteur, un sacrifice de conciliation et de ré- 
conciliation offert en faveur des multitudes et qui leur obtiendra 
la grace de tous leurs péchés. 

En effet, l'unique sacrifice du Christ rassemble en lui-même 
toutes les richesses des sacrifices anciens : sacrifice pour sceller 
l'alliance, sacrifice de la Pâque. holocaustes ; sacrifices de com- 
munion, sacrifices destinés à rendre grâce au Seigneur ou à 
l’apaiser pour obtenir de Jui la rémission des péchés. 


1. Nous suivons ici le texte de saint Matthieu, Nous lisons dans saint Marc une formule, 
plus brève : « Ceci est mon sang (le sang) de l Alliance répandu pour des multitudes » (Me 14, 
24) et en saint Lue : « Ce calice : La nouvelle Alliance (scellée) par mon sang répandu pou- 
vous » (Luc 22, 20) et dans la première lettre de saint Paul aux Corinthiens : « Ce calice : 
c'est La nouvelle Alliance (scellée) par mon sang... » (4 Cor, 11, 25). 

2. Nous suivons encore le texte de saint Matthieu, On bit dans l'Evangile selon saint 
Marc : « Prenez, ceci est mon corps » (Me 14, 22) et dans l'Evangile selon saint Luce : « Ceci 
est mon corps (donné) en votre faveur : faites ceci en souvenir de moi » (Lue 22, 19) et dans la 
première lettre aux Corinthiens : « Ceci est mon corps (rompu) pour vous » (1 Cor. 11, 24). 

3. Cf.Ex. 12 et Cahier biblique n° 21 : La Nuit et les Fêtes de Pâques, p. 11 et sv. et 63 
er 

1. Cf, Ex. 24. 4-8. 
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En lisant les paroles de la Cène, vous vous souviendrez de 
tous ces sacrifices, sans oublier celui du Serviteur de Yahvé que 


l’auteur des poèmes compare à « un agneau » 1. 


Oh hommes sans intelligence ! 


Ces brèves sentences du Christ prendront un singulier relief 
lorsque nous les considérerons dans les ensembles qui leur servent 
de cadre. Nous le verrons bientôt en recueillant le témoignage 
des auteurs des Evangiles synoptiques ?. Une parole de Jésus 
mérite auparavant d’être relevée. Elle nous invite à comprendre 
son œuvre rédemptrice, en portant attention aux messages 


des « livres de Moïse et des prophètes » *. 


Que le Fils de l’homme soit venu pour nous sauver, offrir 
pour nous ses souffrances expiatrices et entrer par-delà les 
épreuves en possession de sa gloire, c’est ce que le message de 
tous ces livres voulait nous faire entendre. 


Saint Luc met sur les lèvres du Christ ressuscité ces pa- 
roles, adressées aux disciples d’Emmaüs : 


O hommes sans intelligence et aux cœurs lents à croire ce qu'ont dit 
les prophètes. N'aviez-vous pas compris qu'il fallait que le Christ souffrit 
et entra ainsi dans sa gloire ? 


Luc 24. 25-26 : cf. 24, 44-46. 


Ces paroles expriment certainement la pensée de Jésus 
(cf. Marc 16, 7 ; 16. 14), même si nous ne pouvons affirmer que 
saint Luc nous les ait transmises dans leur forme matérielle : 
il nous dit lui-même avoir résumé à l’extrême les entretiens du 
Seigneur (cf. Luc 24, 27). 

Tous les livres bibliques ne nous enseignent-ils pas, chacun 
à leur manière et de façon de plus en plus précise, que toute 
rédemption s’achète au prix du sang et que le Renouveau est 
le fruit des souffrances. 


1. Cf. Is. 53, 4-12, Voir plus haut, p. 33 ; cf. Jér. 11, 19. Un méme terme araméen signi- 
fie tout à la fois « agneau » et « serviteur ». (Voir Kittel, vol. 1. col, 343). 

2. Voir plus loin p. 68. 

3. Cf. Luc 24, 27 : 24, 45 ; voir Cahier biblique « Evangile ». n° 16 : Le Fils de l'Homme. 
p. 36 et sv. et n° 12 : L'Eglise naît, p. 7, 33 et sv. 
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Le Témoignage de Pierre 


Voici les apôtres remplis de l'Esprit d'intelligence et 
d'amour. Le Père le leur a envoyé en réponse à l’offrande 
du sang du Christ. Comprenant désormais le message des Livres 
Saints, ils s’efforcent d'annoncer aux foules la bonne nouvelle de 
la rentrée en grâce obtenue au prix du sacrifice de Jésus leur 
Seigneur. Le don de l'Esprit et le salut sont désormais à la portée 
de tous ceux qui voudront bien s’adjoindre au nombre des 
croyants, et se purifier de leurs fautes dans les eaux du baptême 
chrétien. 
Recueillons d’abord le témoignage de la prédication de Pierre 
telle qu’elle nous a été conservée par saint Luc dans les premiers 
chapitres des Actes des Apôtres. 


Ï E sacrifice rédempteur a été offert et agréé. 


Le Jour de la Pentecôte 


Le jour même de la Pentecôte, Pierre, entouré des onze, 
exalte le dessein providentiel de Dieu qui a permis toutes les 
souffrances du Christ afin d’assurer le salut de tous les hommes 
et en premier lieu de ses persécuteurs : 


Israëélites, écoutez ces paroles : Jésus de Nazareth, l’homme que Dieu 
a accrédité auprès de vous par des miracles... que Dieu a accompli par 
lui au milieu de vous... Cet homme. qui a été livré selon le dessein bien 
arrêté et les vues providentielles de Dieu, vous l'avez fait mourir en le 
crucifiant par la main des impies. Mais Dieu l’a ressuscité, l’affranchis- 
sant des douleurs de la mort, parce qu'il n'était pas possible qu'elle 


45 


| 


le tint en son pouvoir. David. en effet. dit à son sujet : « … Tu n'abandon- 
neras pas mon âme au Shéol... Tu m'as fait voir le chemin de la Vie : 
tu me combleras de Joie en me montrant ta face. » Ce Jésus, Dieu l'a 
ressuscité ; nous en sommes tous témoins. Elevé au plus haut par la main 
de Dieu, il a reçu du Père l'Esprit saint et l'a répandu selon sa promesse. 
Repentez-vous et que chacun de vous se fasse baptiser au nom de Jésus- 
Christ, afin d'obtenir la rémission de ses péchés et vous recevrez le don 
de l'Esprit saint. Cette promesse vaut pour vous et pour vos enfants 
et pour tous ceux qui Sont au loin. aussi nombreux que les appellera le 
Seigneur... Sautrez-rous en vous séparant de cette génération perrerse |. 


Actes 2. 22,,.40. 


Pierre sait et annonce que désormais la réparation est accom- 
plie et que tous peuvent s'approprier les fruits du sacrifice 
efficacement offert par le Christ (Actes 2, 32-36). Une seule 
condition est nécessaire néanmoins, comme autrefois, lors des 
premiers gestes rédempteurs accomplis par Yahvé : la conversion 
du cœur : mais Dieu la donne, par son Esprit, à tous ceux qui 
veulent bien accueillir la bonne nouvelle du Salut. Comme 
autrefois aussi, lors des rachats du peuple de Dieu esclave en 
Egypte et à Babylone, il faut se mettre en route pour un nouvel 
Exode en se séparant des pécheurs (Actes 2, 40). 


Devant La « belle porte » 


Nous trouvons le même message dans le discours prononcé 
par Pierre après le miracle accompli à lune des portes du 
Temple. Cependant ce discours (Act. 3. 12-26), nous fait con- 
naître de surcroît un autre aspect du mystère rédempteur : si 
la Rédemption est accomplie, certains de ses fruits demeureront 
encore, même pour les pardonnés, objet d'attente et d'espoir : 
Pierre s’écrie 


Frères. Je sais que c'est par ignorance que vous avez agi. Dieu. lux. 
a accompli ainsi ce qu'il avait annoncé d'avance par la bouche de tous 
les prophètes : le Christ souffrirait. Repentez-rvous donc et conrertissez- 
vous, pour que vous receriez l'expiation de ros fautes et obteniez que le 
Seigneur vous accorde les temps de l'apaisement et renvoie le Messie 
Jésus qui vous a été destiné, Lui que le ciel doit abriter jusqu au moment 
du Renouvellement universel ? dont Dieu a parlé par la bouche de 
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ses Saints prophètes du temps passé... Vous êtes. vous. les disciples des 
prophètes et de l'alliance que Dieu a conclue avec vos pères. C'est pour 
vous d’abord que Dieu a suscité son Serviteur et qu'il l’a envové vous 
bénir en détournant chacun de vous de ses iniquités. 

Act. 3. 17...26. 


Les prophètes en effet, dans toutes leurs annonces de la 
Rédemption future, promettaient un renouveau paradisiaque 
qu'ils allaient jusqu'à présenter comme une création nouvelle !, 
Sous cet aspect-là. la Rédemption demeurera objet d'espérance. 
bien que nous soyons dès maintenant transformés nous-mêmes 
intérieurement en de nouvelles créatures, comme le dira bientôt 
saint Paul. 

Inutile de poursuivre avec vous la lecture des Actes des 
Apôtres. Votre attention désormais attirée, vous serez retenus 
vous-mêmes par plusieurs passages ?. 

Notons néanmoins le point suivant : dans les poèmes du Ser- 
viteur, le Seigneur lui disait 


Je t'ai établi alliance du peuple. 


lumière des nations. 
Is. 42. 6 : cf. 49. 6 : Act. 13. 17%. 


Bientôt en eflet. les fruits de la Rédemption s'étendent au- 
delà d'Israël. Voici que le don de FEsprit atteint le centurion 
Corneille, et Pierre s’écrie : 


En vérité, je me rends compte que Dicu ne fait pas acception des per- 
sonnes.… Quiconque croit en lui obtient par le nom (de son Christ) la 
remise de ses péchés... Peut-on refuser l'eau du baptême à ces gens qui 
ont reçu l'Esprit Saint tout comme nous ? 


Act. 10. 34...41. 


Pierre écrit à ses frères 


Ce que viennent de nous apprendre en bref les discours de 
saint Pierre qui nous ont été conservés dans les Actes, nous le 
retrouvons largement développé dans la lettre que le prenner 


1. Cf. Osée 2, 21-25 : 14, 5-8 : Ez. 47, 1-22 : Zac. 8. 10-12 : Cant. 5. 16 : Is. 40, 26-28 : 
41. 12-20 : 45. 8 : Notre-Seigneur lui-même annoncera son retour comme la venue d'un été : 
Marc 13. 28-29. ef. Es. 9. 2 : 30, 23-26. 


2. Act. 4. 8-12 : 4. 24-30, cf. 7. 2-60, 
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des Douze dicta un jour à son secrétaire Sylvain (Silas) !, de 
Rome sans doute. 


Il rappelle d’abord à ses destinataires, les élus dispersés à 
travers le monde, tout ce qu'ils doivent à Jésus et à son Sang : 


Pierre, apôtre de Jésus-Christ. aux élus... selon la prescience de Dieu 
le Père et sanctifiés par l’ Esprit pour obéir à Jésus-Christ et participer 
à l’aspersion de son sang : que la grâce et la paix vous soient données 
en abondance. 


Béni soit le Dieu et Père de Notre- Seigneur Jésus-Christ, qui. dans 
sa grande miséricorde, nous a fait renaître par la résurrection de Jésus- 
Christ, d’entre les morts, afin que nous ayions l'espérance de la vie et 
que nous possédions l'héritage qui ne peut ni se corrompre, ni se souiller, 
ni se flétrir et qui est tenu en réserve pour vous dans les cieux ; pour vous, 
que la puissance de Dieu tient en garde, par la foi, pour le salut qui va 
se manifester dans les derniers temps... Vivez dans la crainte tant que 
durera votre pèlerinage. 


Sachant que vous avez été affranchis du genre de vie insensé que vous 
teniez de vos pères. non par des richesses périssables, de l’argent ou de 
l’or, mais par le sang précieux de l'agneau sans défaut et sans tache 
qu'est le Christ. renoncez donc à tout ce qui est malice, à tout ce qui est 
fausseté.. Vous êtes en effet une race choisie, un peuple de rois et de 
prêtres. une nation sainte, un peuple que Dieu s’est acquis pour proclamer 
les vertus de Celui qui a appelé des ténèbres à la lumière... 


[I P.1...2..9:cf. Ex. 19. 6 : Is. 43, 20-21. 


Les chrétiens, sauctifiés par le sang du Christ, sont devenus 
le peuple nouveau annoncé par les prophètes. 


Pierre leur demande ensuite, vous le verrez en lisant tout au 
long cette épître, de s’unir aux souffrances rédemptrices. Telle 
est, en effet, leur vocation : 


C'est une grâce de supporter pour plaire à Dieu les peines infligées 
injustement. Quelle gloire y a-t-il en effet, à endurer des coups quand on 
a péché ? Mais endurer et souffrir quand on a bien agi, voilà ce qui plaît 
à Dieu. Et c'est là notre vocation ? puisque le Christ lui-même a souffert 
en votre faveur, vous laissant un modèle afin que vous marchiez dans les 


1. Silas, personnage important de l'Eglise primitive, fut longtemps un des compagnons 
de saint Paul. Voici les passages où il est question de Silas : Act. 15, 22 sv. ; 15, 40 : 16, 19- 
29 ; 17, 4-15 ; 18, 5 ; II Cor. 1, 19 ; 1 Tim. 1, 1 ; II Tim. 1, 1 ; I P. 5, 12. 

2. Ce thème est développé également dans la lettre de saint Jacques, frère du Seigneur. 
Voir spécialement 1, 1-4: 5, 7-18 et 5, 20, où se trouve magnifiquement exprimée la puis- 
sance de Rédemption de l’amour ; cf. plus haut, page 29 note ?, 
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traces de ses pas, Lui qui... a lui-même porté nos péchés dans son corps 
sur le bois, afin que, morts aux péchés, nous vivions dans la sainteté. 
Par ses meurtrissures, vous avez été guéris. Car vous étiez comme des 
brebis errantes, mais à présent. vexus êtes revenus vers le berger et le gar- 


dien de nos vies. 
2 17... 


En ces temps-là, la persécution s’est déjà déchaînée contre 
l'Eglise. Mais Pierre ne s'inquiète point. La méditation des 
prophètes du salut par la souffrance et de l’exemple donné par 
le Christ lui donne toute confiance. Il dicte encore à Sylvain : 


Mes bien-aimés, ne vous étonnez pas de l’incendie qui s’est allumé 
chez vous pour vous éprouver, comme s'il vous arrivait quelque chose 
d’extraordinaire ; mais dans la mesure où vous partagez les souffrances 
du Christ, réjouissez-vous afin que vous vous réjouissiez aussi avec allé- 
gresse lors de sa manifestation glorieuse. Si vous êtes outragés pour le 
nom du Christ, heureux êtes-vous parce que l’Esprit de la gloire. l'esprit 
de Dieu, repose sur vous. 


« 


Le Dieu de toute grâce qui vous a appelés à sa vie éternelle par le 
Christ, lorsque vous aurez un peu souffert, achèvera lui-même son œuvre 
en vous, il vous affermira, vous fortifiera et vous rendra inébranlables. 
car à Lui appartient la puissance pour tous les siècles des siècles... Paix 
à vous tous qui êtes dans le Christ ! 


I P. 4, 12-14 ; 5. 10...13. 


Nous trouverons encore un écho de la pensée de l'apôtre Pierre 


dans l’évangile selon saint Marc. Ne nous en étonnons point : 
Jean surnommé Marc était auprès de Pierre quand celui-ci dictait 
cette lettre à Sylvain (LI P. 5, 13). 


SI VOUS PARTAGEZ les souffrances du Christ 


réJouissez-vOus. 
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Le Témoignage 
de l’apôtre Paul 


lettres de saint Paul une autre pensée sur le mystère 

rédempteur que dans les lettres et discours de saint Pierre. 
Tous les témoins de Jésus ne peuvent manifester, étant fidèles, 
qu'un parfait accord. 


Que nous lisions dans les Actes des Apôtres, le résumé de sa 
prédication aux Juifs d’Antioche de Pisidie, tel qu'il nous est 
présenté par saint Luc, ou les lettres précieuses que la tradition 
nous à conservées, nous y trouverons toujours développés les 
mêmes thèmes et verrons apparaître les mêmes allusions aux 
enseignements des prophètes. C’est encore en utilisant les termes 
employés dans l’Ancien Testament pour décrire les rédemptions 
anciennes ou la rédemption attendue que le converti de Damas 
décrit l’œuvre de rachat accomplie par le Christ, telle qu'il Pa 
éprouvée d’ailleurs dans son expérience personnelle (E Tim. 1, 
12-16 ; cf. Actes 26, 4-29)1, 


Si sa pensée a évolué, ce ne fut jamais que sur des points 
de détail, ainsi quand le Retour du Seigneur lui apparaîtra 
moins imminent et que l’application finale des fruits de l’Expia- 
tion accomplie par Jésus sera rejetée par lui dans un avenir 
plus lointain. 


N° nous attendons pas à trouver dans la prédication et les 


1. L'étude du mystère rédempteur dans saint Paul méritera de faire l’objet d'un 
cahier biblique spécial. 
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Dans les épîtres plus tardives, sa présentation du mystère 
rédempteur sera également plus apaisée ; il y mêlera moins d’élé- 
ments polémiques contre ses persécuteurs juifs, et insistera 
moins désormais sur la gravité de la misère de l’homme que sur 
la bonté du Père qui, pour nous réconcilier avec Lui, a bien voulu 
livrer pour nous son Fils. 


Le discours de Paul à Antioche de Pisidie 


} 

Tout est donné déjà dans le discours des Actes auquel nous 

avons fait allusion (Act. 13, 15-48). Il est donc nécessaire que 
nous en transcrivions ici au moins quelques lignes. 


Le jour du sabbat, Paul a pris place dans la synagogue 
d’Antioche de Pisidie. Après la lecture de la Loi et des prophètes, 
Paul, sur l'invitation du chef de la synagogue, prend la parole. 
Partant du rappel des rédemptions anciennes accomplies par 
Dieu autrefois en faveur d’un peuple pourtant toujours rebelle, 
il annonce la Rédemption accomplie par Jésus conformément 
à l'annonce des prophètes : 


Nous vous en faisons l'heureuse annonce : la promesse faite à nos 
pères, Dieu l’a accomplie en plénitude pour nous, leurs enfants, en ressus- 
citant Jésus suivant ce qu’il est écrit au livre des Psaumes. Il y est dit : 
« Tu ne perme'tras pas que ton Saint connaisse la décomposition... » 
Sachez-le donc, frères, c’est par lui que vous est annoncée la remise des 
péchés. De tout ce que vous n’aviez pu être justifié par la loi de Moïse, 
quiconque croit, en est justifié par lui. 


Act. 13, 32...38. 


Nous avons déjà là le résumé des épîtres de saint Paul aux 
Romains et aux Galates, de son enseignement sur le salut obtenu 
par Jésus seul, auquel on s’unit par la foi et offert à tous les 
croyants de quelque race qu'ils soient. 

Déjà aussi s’annonce ce qui fit le grand drame de la vie de 
Paul ; le rejet momentané et providentiel par ses frères les 
Juifs (cf. Rom. 9—11) d’une doctrine qui sera favorablement 
écoutée d’abord par les païens. Au sabbat suivant, Paul et son 
compagnon se voient accueillis par des injures. Paul se retourne 
alors vers les nations, obéissant ainsi à l’ordre donné au Ser- 
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viteur de Yahvé, et à ceux qui partagent et continuent sa vie }. 
par Yahvé lui-même : 


Je t’ai établi pour être la lumière des païens, 
afin que tu portes le salut jusqu'aux extrémités de la terre. 


Act. 13, 47 *. 


Paul écrit aux églises 


Paul désormais va passer de lieu en lieu, sans cesse persécuté 
et fondant des églises, envoyant des messages aux chrétientés 
surtout qu'il a créées, pour encourager leurs membres et les 
entretenir dans la charité et dans la foi. Nous ne pouvons songer 
ici à suivre d’épître en épiître l’enseignement de Paul concer- 
nant la Rédemption accomplie par Jésus. Transcrivons seule- 
ment quelques-unes de ses plus belles formules, puis efforçons- 
nous de résumer son enseignement, afin de faciliter vos lectures : 


Nous lisons dans la lettre adressée aux Romains par Paul, 
serviteur du Christ Jésus, élu pour proclamer lEvangile de Dieu, 
que Dieu avait annoncé d'avance par ses prophètes dans les saintes 
Ecritures 


Poict que du ciel se révèle La colère de Dieu contre toute impiété et 
injustice des hommes... Tous ceux qui ont péché sans loi périront aussi 
sans lot et tous ceux qui ont péché sous une lot seront condamnés en raison 
de cette loi. Mais, maintenant, en dehors de la Loi. s’est manifestée 
la justice de Dieu avec pour témoins la Lot et les Prophètes ; justice de 
Dieu par La foi en Jésus-Christ pour tous ceux qui crotent et sans aucune 
distinction *. Tous en effet ont péché et se sont privés de la gloire de Dieu, 


1. Paul, dont tout l'idéal est de s'identifier au Christ, serviteur de Yahvé, commencera 
souvent ses lettres par cette formule : « Paul serviteur du Christ Jésus... » (Rom. 1, 1 : 
Phil, 1, 1 ; Tite 1, 1 : ef, Gal. 1. 10 : IE Cor. 4. 5 : Act. 26, 16). Toute la vie chrétienne est 
pour lui une continuation et une participation à la vie du Christ serviteur de tous les hommes 
en mème temps que parfait serviteur de Dieu. 


2, Cf. 15. 49, 6 : Act. 9. 15-16 : 26, 16-18 : 26. 23. 


3. Saint Paul emploie ici, comme en Rom. 10, 12, un mot qui appartient au vocabulaire 
biblique de la rédemption dans les Septante. Il traduit le terme « pedut », rédemption par 
mise à part, en Exode 8, 19. La rédemption d'Egypte comportait une séparation mise entre 
les hommes ; les Hébreux avaient été distingués et séparés par Dieu des autres habitants 
d'Egvpte, et même des autres habitants de la terre. Dans la Rédemption nouvelle, Dieu 
détruit au contraire la « barrière » qui se dressait entre les fils d'Abraham s Don la chair 
et les autres hommes (cf. Eph. 2, 14). Est-ce à dire que cette Rédemption nouvelle ne com- 
portera plus une mise à part ? Non, mais la séparation s’établira désormais entre les croyants, 
lignée spirituelle d'Abraham, et ceux qui refusent d’écouter la Parole, 
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mais tous sont transformés en Justes Sratuitement. par sa grâce, en vertu 
de cette Rédemption-là : celle qui a été accomplie par le Christ. C'est Lui 
que Dieu avait destiné à être notre moyen de propitiation ! par son sang. 
au moyen de la for. 


281... à 2. 


Dans la lettre aux Ephésiens, le ton polémique de saint Paul 
fait place à une action de grâce : 


Béni soit le Dieu et Père de Notre- Seigneur Jésus-Christ. qui, du haut 
d’s cieux, nous a octroyé toutes sortes de bénédictions spirituelles dans le 
Christ. Aussi bien nous avait-Il élus en lui, avant même que le monde 
ne fut créé, pour que nous soyons saints et sans tache. prédestinés à 
être ses enfants adoptifs grâce à Jésus-Christ. C'est par lui que nous 
avons la Rédemption, grâce à son sang. la Remise de nos péchés... 

… Après avoir entendu la parole de vérité, la bonne nourelle de votre 
salut, vous avez été marqués par le Christ du sceau de l'Esprit, objet «e 
la promesse, cet Esprit Saint qui constitue les arrhes de notre héritage 
et prépare la Rédemption du peuple que Dieu s’est acquis pour la louange 
de sa gloire =. 


Eph. 1, 3...15. 


La délivrance demeure en effet pour saint Paul, aussi bien 
que pour saint Pierre, pour une part, un objet d'espérance, bien 
que Jésus nous ait déjà obtenu, par son offrande de réconcilia- 
tion, par l’offrande de son sang, toute grâce. 

Aussi bien saint Paul, après avoir rappelé à Timothée le 
magnifique souvenir de sa rédemption personnelle à lui, Paul 
le pécheur (L Tim. 1, 12-16), lui demande-t-il de faire adresser 
d’ardentes prières et supplications pour tous les hommes en 
même temps que des actions de grâces : 


Je te demande, en tout premier lieu, de faire adresser des supplications. 
des prières, des actions de grâces (des eucharisties), en faveur de tous 
les hommes. Cela est bon et agréable aux veux de Dieu notre Sauveur. 
qui veut que tous les hommes soient sauvés. Car il n'y a qu’un seul 
Dieu et qu'un unique Médiateur entre Dieu et les hommes : le Christ 
Jésus, homme lui-même. qui s’est donné lui-même en rançon pour tous. 


‘Tim. 2, 1-6. 


1. Littéralement « notre propitiatoire ». Cf. note 1, page 23. 


2. Vous trouverez une présentation de ce texte dans le Cahier biblique « Evangile » 
n° 17: L'Esprit qui donne la vie, p. 28 et sv. 
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Nous venons de retrouver toute une série de mots que nous 
connaissons maintenant et dont nous savons apprécier la portée 
et le sens : les mots rédemption, offrande de réconciliation, remise 
des péchés, Médiateur, « rançon », c’est-à-dire présent de conci- 
liation 1. 


De la rebellion à la grâce 


Résumons maintenant l’enseignement sur le mystère ré- 
dempteur que vous trouverez dans les lettres de saint Paul. 


Même si le ton varie d’une épître à une autre, la doctrine 
proposée par saint Paul demeure toujours la même. Saint Paul 
nous présente le tableau d’une humanité pécheresse et esclave 
de sa misère, en quelque sorte maudite, et qu'une loi, même aussi 
belle que la joi mosaïque, ne pouvait qu'accabler davantage 
et non sauver à elle seule, puisque lobservation de ses préceptes 
était impossible à ceux qui, en raison des alliances anciennes, 
en avaient accepté le joug (Gal. 3, 10 et sv.). 

Il n'existe donc pour tous les hommes, soit Juifs, soit d’ori- 
gine païenne (Rom. 3, 22: 10, 12; Eph. 3, 6...) qu’un seul 
moyen d'arriver à la justice : se livrer, par la foi, au Dieu et 
au Père qui, en échange du sacrifice offert par son Fils, devenu 
l’un des nôtres, nous donne la grâce et fait de nous des créatures 
nouvelles en répandant sur nous son Esprit (cf. Gal. 5, 22 
et sv) *. 

Paul se fait donc le héraut de la réconciliation par le Christ 
(II Cor. 5, 20) et le prédicateur de l'Evangile de la Croix (1 Cor. 1, 
18-25 ; Gal. 6, 14). 

Voici comment saint Paul décrit la misère de l’homme qui 
n'a pas été racheté par le Christ : c'est un maudit (Gal. 3, 13), 
un accusé et un condamné (1 Cor. 1, 18 ; 15, 22 : Rom. 5, 18), 
un rebelle, haï de Dieu et vivant dans la haine de Dieu (Rom. 1, 


1. Saint Paul emploie un mot un peu différent de celui de Jésus (antilutron au lieu de 
lutron) ; il veut exprimer ainsi que seul Jésus a pu offrir au Père en notre faveur et à notre 
place, le présent agréable (Eph. 5, 2) qui manquait jusqu'alors à tous les hommes. I] l’a fait 
à titre de Médiateur, de Réconciliateur tout puissant, sûr d’être écouté et agréé par le 
Père, tout en étant pleinement solidaire des hommes, 

2. Sur le don de l'Esprit dans les épîtres de saint Paul et sur Paul, « ministre de l'Esprit », 
voir Cahier biblique « Evangile » n° 17 : L'Esprit qui donne la vie, p. 13 et sv. 
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30 ; 5, 10 ; Col. 1, 21), un débiteur insolvable (Col. 2, 14), un 
esclave de la chair et de ses passions (Rom. 7, 5 : 7, a. ae - : 
du péché (Rom. 6, 6...20 ; 7, 14) et de la mort (Rom. 1, 32 : 
5, 17-21 ; Eph. 2, 1). 


Au contraire, le racheté est une créatur nouvelle ! (I Cor. 5. 
17 ; Gal. 6, 15 : cf. Eph. 2, 10-13), pardonnée (Col. 1, 14; Eph. 1, 
7); sur laquelle ne pèse plus aucune grief ni aucune condamna- 
tion (Rom. 8, 1: I Cor. 1, 8: Col. 1. 22). D'ennemi de Dieu. 
une fois réconcilié (Rom. $ 11 ; IT Cor. 5, 18-19), il est devenu 
un « serviteur de Dieu » (Rom. 6, 22) et de tous les hommes 
(I Cor. 4, 5), bien mieux, un fils (Gal. 4, 5-7 ; IT Cor. 6, 18 ; 
Rom. 8, 14-17: 8, 29: Eph. 1, 5). C'est un affranchi, qui jouit 
d’une liberté quasi totale vis-à-vis de la loi (Rom. 7, 6: Gal. 5 
1 ;: 5, 13) et en croissance vis-à-vis de la chair et de ses ses 
(Rom. 6, 12 sv. ; 7, 24 : ef. Gal. 5, 17). Il peut jouir de l'espérance 
(Rom. 5, 5) et de la paix (Rom. 5, 1 ; II Cor. 5, 18-19 ; Col. 3, 15). 
dans l’attente de la Rédemption définitive, même s’il subit 
encore, pour un moment encore, la tribulation (Rom. 5, 3). 
C’est un saint (Ï Cor. 1 2 ; 6, 11 ; Rom. 1, 7; Eph. 1, 1: 1, 4: 
1, 18; Phil. 1, 1, cf. Eph. 5, ‘27) que Dieu sanctifie encore (ef. Phil. 
1. 6:1 Thes. 4. 3), et en qui vit et grandit Jésus (Gal. 2, 20 : 


Col. 1, 27 ; Gal. 4, 19). 


Tout ceci grâce à la rédemption accomplie en faveur de tous 
les hommes, par un seul homme le Christ (Rom. 5, 15), qui s’est 
fait malédiction et péché pour nous (Gal. 3, 13; IT Cor. 5, 21). 
qui est mort au nom de tous et pour tous (II Cor. 5, 14), qui a 
été l’auteur et qui demeure le prix versé une fois pour toutes 
de notre rachat (1 Cor. 6, 20 ; 7, 23), notre victime expiatoire 
(II Cor. 5, 21 ; Rom. 3, 25), notre agneau pascal (I Cor. 5, 7), 
notre offrande et notre hostie d’ agréable odeur (Eph. 5, 2), 
notre Médiateur (1 Tim. 2, 5), l’agent de notre Réconciliation 
et pacification avec Dieu (Eph. 2, 16 ; Col. 1, 15-20), celui qui 
a sauvé les désobéissants par son obéissance (Rom. 5, 19: 
Phil. 2, 5-11) ; celui qui s’est donné pour nous afin de nous arra- 


1. Saint Paul oppose en un raccourci saisissant le portrait moral de ceux qu'il considère 


par ailleurs comme les membres des deux lignées humaines ; celle d'Adam, le pécheur, 


et celle de Jésus, le Saint (considéré par lui comme un nouvel Adam, cf. E Cor. 15, 22). 
Voyez le chapitre 5 de l’Epître aux Galates (Gal. 5, 19-23) : en quelques lignes Paul y 
décrit toute la transformation morale opérée dans les cœurs par ceux qui ont reçu l'Esprit 
obtenu au prix de la mort rédemptrice de Jésus. 
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cher à la perversité du monde (Gal. 1. 4). notre « rançon » 


(1 Tim. 2. 6 : cf. I Cor. 1, 30). 


De cette transformation de l'homme et de toute cette œuvre 
rédemptrice, quelle est la source ? L'amour que le Christ nous 
porte et l'amour que nous porte son Père, un amour incom- 
préhensible et inouï de Dieu pour les pécheurs qui manifeste la 
générosité incrovable de Dieu et qui fait sa gloire (voir Rom. », 


6-11: Gal. 2, 20: Eph. 2, 4: IL Cor. 5, 18 sv.; Rom. 8, 32) : 


A grand-peine certes, peut-être trouverait-on un homme qui consen- 
tirait à mourir pour un juste. Oui, peut-être en trouverait-on un qui aurait 
le courage de mourir pour un homme de bien. Mais Dieu a ainsi prouvé 
son amour pour nous : c'est alors que nous étions encore pécheurs que le 
Christ est mort pour nous. 


Rom. 5, 6-7. 


Est-ce à dire pour autant que ce salut tout gracieux et tout 
gratuit (Rom. 3. 24: cf. Eph. 2, 4...8) n’exige pas notre colla- 
boration et nous dispense d'apporter notre part ? Il n’en est 
rien. Dieu, en nous « achetant » ! pour faire de nous les membres 
de son peuple ? exige d’abord que nous répondions à un appel 
(cf Osée IT, 1), l'appel à la réconciliation qui nous est transmis 
par ses hérauts et ses témoins (IT Cor. 5. 18-20) %, 


1. 1 Cor. 6. 20: 7, 23. Comp. FL P. 1, 19. Par deux fois, saint Paul fait remarquer que notre 
salut a « coûté cher ». Iest bien sûr que Paul emploie alors une métaphore, apparentée 
d'ailleurs à celles de l'Ancien Testament lorsqu'elles comparaient les saluts opérés par Dieu 
au rachat d'un premier-né ou d'une esclave. Cf. plus haut, page 36. 

Pour lui. comme pour tous les auteurs du Nouveau Testament, la Rédemption accomplie 
par le Christ rassemble en elle toutes les richesses des rédemptions anciennes. Par elle : 

— Dieu s acquiert et se sépare na nouveau peuple saint (Tite 2, 14 : FI. Cor, 1, 30 : 6, 20 : 
7. 23 : cf. II Thes. 3. 2 : Gal. 1, 4). 

Il nous libère progressivement de nos esclavages (Rom. 7, 24 : 11, 23 : Gal. 1, 4): 

Il nous restitue notre héritage (Col. 1, 13) et expie les fautes de tous les hommes 
(Rom. 3, 24-25 : Col, 1, 14: Eph. 1, 7 ; Gal, 3, 13 : 4, 5): 

Il nous réconcilie avec Dieu (Rom. 5, 10-11 : IE Cor. 5, 18-20 ; Eph. 2, 16: Col, 1, 
90-29) 
22) 

— En agissant en tout puissant Médiateur (1 Tim. 2, 5-6 : cf. Gal. 3, 19-20) : 

Et acquiert aux croyants des droits à la rédemption finale et définitive (Rom. 8, 
23 : Eph. 1, 14 : 4, 30 : cf. 1 Thes, 1, 10). 

2. Rom. 9, 25-26 : IT Cor. 6, 1-2 : Tite 2, 14 (Comp. I P. 2, 8-10) ; trois passages où saint 
Paul rappelle des paroles d° la Sainte Ecriture relatives aux rédemptions accomplies par 
Dieu en appelant à lui des hommes pour en faire son peuple. 


3. Nous retrouvons un thème biblique important qui méritera une étude spéciale, celui 
de la vocation. 
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IL exige encore une consécration totale, une alliance person- 
nelle avec Dieu (cf. IE Cor. 3, 6: Eph. 2. 12) par le baptême 
qui nous unit et à la mort et à la résurrection du Christ !, nous 
incorpore à lui en nous faisant participer à son mystère rédemp- 
teur (Rom. 6, 4: Col. 2, 12: cf. L Cor. 12, 13). 

Il exige enfin que nous menions désormais une vie digne 
du Seigneur, une vie de ressuscités (Rom. 6, 1 sv.) qui ne vivent 
plus pour eux, mais pour celui qui à acquis sur eux des droits 
inalénables Cor. 6, 19): c’est-à-dire que nous continuions 
sur la terre la vie du Christ rédempteur (Col. 1. 24) et que nous 
partagions ses souffrances, afin de partager un jour sa gloire 
(Rom. 8. 17, cf. IT Tim. 2, 11: Phil. 3. 10) et d'obtenir notre 
rédemption totale et parfaite (Rom. 8. 23: Eph. 4 30). 


En marche vers la Rédemption plénière 


Pour saint Paul. en effet, le mystère rédempteur est une réa- 
lité permanente. 

Il l’est, puisque les chrétiens doivent participer ici-bas aux 
souffrances du Christ pour partager sa gloire et s'offrir à leur 
tour à Dieu en victimes spirituelles (Rom. 12, 1). 

Il l'est, puisque le Christ, siégeant à la droite de Dieu, continue 
d’intercéder pour nous, de façon toute-puissante, auprès du 
Père (Rom. 8, 31). 

Le mystère rédempteur sera achevé le jour où le Christ étant 
entré en possession de tout, remettra tout à son Père (EL Cor. 15. 
24). Il le sera le jour où le Christ revenant ici-bas, à son Jour * 
rassemblera tous les siens, ressuscités non seulement dans leur 
âme, mais dans leur chair. Ce salut-là, il demeure pour les 
chrétiens un objet d'espérance (Rom. 8, 24: 1 Thes. 5, 9). Bien 
mieux, saint Paul nous montre toute la création, esclave de la 
vanité, à cause du péché des hommes, partageant cet espoir 
et cette attente (Rom. 8. 21 sv.). 


On l'aura remarqué, l'enseignement de saint Paul relatif à la 


1. Cf. Rom. 3. 4 : Col. 2. 12 : Gal. 3. 7. 
2, Cf. I Cor, 1,8 : 5, 5 : IE Cor, 1, 14: 1, 10: Eph. 30 : FE Fion. 1, 12... 
Cor. 15. 50-57 : Thes, 4. 11. 
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Rédemption ressemble en tous points à l’enseignement de saint 
Pierre. Et ces deux enseignements ne sont qu’un développe- 
ment de celui donné par Jésus. Un point nouveau a cependant 
été mis en lumière : la façon dont le baptême assure la remise 
des péchés, en nous unissant au sacrifice rédempteur, en nous 
faisant mourir et ressusciter avec Jésus !. 


Quelques dates 


L’Exode XIIIe siècle 
Délivrance des Exilés à Babylone 538 | 
Le Grand sacrifice expiatoire Pâques 30 
L'Alliance Nouvelle Pentecote 30 
Conversion de saint Paul 30-37 
Composition des Évangiles entre 90 et 80 
Epitre aux Hébreux vers 07 | 
L'Œuvre Johannique vers 95 | 


1. Cette doctrine elle-même, selon les témoignages de saint Luc et de saint Marc, trouve 
son origine dans l’enseignement de Jésus relatif à ses souffrances, comparées à une plongée, 
à « un baptême », dans la souffrance et dans la mort. Cf. Luc 12, 50 ; Me 10, 38-39. 

A saint Paul revient aussi l'honneur d’avoir montré Jésus comme notre « propitiatoire », 
d'avoir insisté sur la réconciliation de Dieu avec l'humanité. 
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Le Témoignage 


de la lettre aux Hébreux 


UAND saint Paul nous présente, dans ses lettres, l’action 
rédemptrice opérée par le Christ, il utilise quantité de 
mots et d’expressions qui ne correspondent plus à des 
réalités cultuelles actuellement en usage. Ces mots et ces expres- 
sions sont donc difhicilement compréhensibles pour nous : bien 
que certains d’entre eux fassent encore image, mais de manière 
bien insufhisante ou imparfaite, ainsi les termes de « rançon » 1 
ou de Médiateur. 


Il n’en était pas ainsi au moment où Paul écrivait ; les chré- 
tiens dispersés à travers le monde, même originaires de la gen- 
tilité, c’est-à-dire nés en dehors du Judaïsme, étaient en rapport 
constant avec leurs frères de Jérusalem ? où les cérémonies 
anciennes se déroulaicnt encore *. Ces cérémonies vous les con- 
naissez déjà grace aux premières pages de ce cahier. De plus, 
nous avons la chance de posséder dans le Nouveau Testament, 


1. Nous vous rappelons ce que nous vous avons déjà dit sur la manière dont nous devons 
comprendre le mot « rançon », quand il est appliqué au Christ ou quand Jésus le prononce 
à propos de Lui-même. 11 ne s’agit pas, à proprement parler, de ce que le mot « rançon » 
évoque immédiatement dans notre langage. 

2. En lisant les Actes des Apôtres, vous verrez que des échanges incessants s’établissaient 
entre les Eglises fondées au loin et l'Eglise mère de Jérusalem. Il en sera ainsi jusqu’à la 
destruction du Temple et le sac de Jérusalem en 70. 

3. Cf. Héb. 13, 10. Paul lui-même, lors de ses retours dans la Cité sainte, tenait à monter 
au Temple (cf. Act. 21, 27). 
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un ouvrage composé en un temps où toutes les liturgies de 
l’Ancienne Alliance se célébraient encore à Jérusalem (Héb. 

9 : 10,3) et où l’action rédemptrice opérée par le Christ est compa- 
rée et opposée à ces cérémonies désormais périmées, Ce témoi- 
enage méritera donc d'être examiné avec soin. 

L'auteur de la lettre entend expliquer comment jésus avant 
de s'asseoir « à la droite de la majesté divine au plus haut des 
cieux », et d'envoyer l'Esprit Saint (Héb. 2. 4), a accompli la 
« purification » (Héb. 1. 3) et « l'expiation des péchés » ! (Héb. 2. 


17). 


Le nouveau Grand-Prêtre 


Les grands-prêtres de lAncienne Alliance s’efforçaient d’obte- 
nir cette rem ,e grâce à une multitude d’offrandes et de « sacri- 
fices offeris pour les péchés » : c'était là leur vocation essentielle 
qui justifiait leur promotion : 


Tout grand-prêtre. pris du milieu des hommes, est établi pour inter- 
venir en faveur des hommes dans leurs relations avec Dieu afin de pré- 
senter offrandes et sacrifices pour le péché. 


Héb. 


Pour accomplir ce rôle, d’une façon digne, il leur fallait 
ressentir une grande commisération pour les ignorants et les 
égarés. Leur état de pécheurs les v aïdait, mais ils devaient 
en conséquence offrir des sacrifices pour le péché, aussi bien 
pour eux que pour le peuple (Héb. 5, 3). 


En Jésus, nous avons un grand-prêtre capable de compatir 
à notre misère et à notre faiblesse, bien qu’ « innocent, saint 
immaculé » (Héb. 7, 26). Ne s'était-il pas fait le frère des hommes. 
pour porter les conséquences de nos péchés (Héb. 2, 10-18) 


En conséquence, 1l a dû devenir en tout semblable à ses frères, afin 
de devenir dans leurs rapports avec Dieu un grand Prêtre miséricordieux 


1. Il ne veut pas proposer une doetrire nouvelle, mais expliquer lenseignement tradi- 
tionnel dont le point de départ est la « prédication du Seigneur », transmise avec toute 
garantie par ses témoins (Héb. 2, 1-4). « C’est pourquoi nous devons nous attacher avec plus 
d'attention aux enseignements que nous avons entendus, de peur d’être entraînés à La dérive. 
Comment pourrions-nous échapper au châtiment, au cas où nous négligerions un pareil salut 
Celui-ci, inauguré par la prédication du Seigneur nous a été garanti par ceux qui l'ont entendu, 
Dieu appuvant leur témoignage... par des miracles de toutes sortes. » 
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et fidèle pour expier les péchés du peuple. Car dès lors qu'il a lui-méme 
souffert par l'épreuve, il est capable de venir en aide à ceux qui sont 


éprou rés. 


Héb. 2. 17-18. 


Aucun ange n'aurait été capable d’être le médiateur qu'il 
nous fallait !, Grâce au Fils de Dieu qui « a été abaissé un moment 
au-dessous des anges, avant d'être couronné de gloire et d'honneur » 
(Héb. 2, 9), nous avons, au contraire, le médiateur et le prêtre 
qu'il nous faut. 


Son rôle sacerdotal, il s'exerce encore maintenant qu'il a 
traversé les cieux et nous pouvons avoir pleine confiance, si 
nous avons placé notre foi en lui : 


Ayant donc un grand souverain prêtre qui a déjà traversé les cieux, 
Jésus le Fils de Dieu, tenons ferme la profession de notre foi. Car nous 
n'avons pas un grand prêtre impuissant à compatir à nos farblesses ; 
bien au contraire, il a été éprouvé, conformément à sa ressemblance arec 
nous, à l'exception du péché”. Avrançons-nous donc avec assurance vers 
le trône de la grâce, afin d'obtenir miséricorde et de trouver grâce par une 

aide opportune. Héb. 4. 


Aucun des prêtres lévitiques n'avait été capable d'obtenir 
pour nous miséricorde de façon définitive, il a done plu à Dieu 
de nous susciter un nouveau prêtre que lauteur de la lettre, 
mis sur le chemin par le Psaume 110 * compare à Melchisedech 
(Héb. 5, 10) le roi prêtre de l’antique Jérusalem (Salem) dont 
il est question dans la Genèse !, et dont les vieux récits bibliques 
nous montrent qu'il était supérieur même à Abraham (cf. Héb. 7, 
4) l'ancêtre de tous les prêtres lévitiques (Héb. 7, 9). 


Le sacrifice efficace et définitif 


Maintenant que nous connaissons notre grand-prêtre : « un 
grand-prôtre éternel, capable de sauver de façon définitive ceux qui 


1. Sur la médiation des anges, voir Hébreux 1, 5: 2,9: Act. 7, 35; 7, 53: Gal. 3, 19... 

2. Cf. Rom. 8, 3 : II Cor. 5. 21. 

3. On lit dans le Psaume 110 : « Oracle de Y'ahvé à mon Seigneur : Assieds-toi à ma droite. 
Yahvé l’a juré et il ne s'en repentira point : tu es prêtre pour toujours, à la manière de Mel- 
chisedech. » Voir Cahier biblique « Evangile » n° 24 : Le Messie Fils de Darid, p. 35, note 1. 

4. Les commentateurs juifs avaient identifié la ville de Salem, dont il est question dans 
Genèse 14, 18, avec Jérusalem, aussi bien que la colline sur laquelle se dresse le Temple 
avec le Mont Moria, lieu du sacrifice d'Abraham. 
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le suivent pour s’avancer vers Dieu, puisqu'il est toujours _— 

sde l Héb. 7, 24-25), il ‘ste 
pour intercéder en leur faveur » (Héb. 7, 24-25), nous reste 
voir comment l’auteur de l’épître aux Hébreux nous prése nte 
la facon dont il exerce son sacerdoce. 


Quel est le « don » pérenne à Dieu par Jésus, notre grand 
prêtre et où l’offre-t-1l ? « 11 4 en effet qu'un grand-prêtre 
ait quelque chose à offrir » (Héb. 8, 3). « S1 Jésus était sur terre 
dit l’auteur, 1l ne pourrait pas exercer son sacerdoce, puisque 
d’autres prêtres en sont chargés selon la loi de Moïse » (Héb. 8, 
4) et « tout grand-prêtre étant établi pour présenter des dons et 
des hosties (des victimes) !, rl est nécessaire qu'il ait, lui aussi, 
quelque chose à offrir ». 

Ce n’est pas sur terre qu'il l’exerce, son sacerdoce, et il n’a 
pas besoin, comme les grands-prêtres de la terre, de multiplier 
quotidiennement les offrandes ?, et pour ses péchés — il n'en 
a point — et pour les péchés du peuple : 


Il est élevé plus haut que le ciel et a offert le sacrifice une fois pour toute 
en s’ofjrant lui-même. 


Héb. 7, 20-27 


Quelle est done la liturgie célébrée par Jésus notre grand- 
prêtre, dans le sanctuaire du ciel ? L'auteur la compare tout 
à la fois au sacrifice offert par Moïse pour sceller lAlliance 
ancienne (Héb. 9, 18-21) et plus encore à la liturgie solennelle 
célébrée le « Jour de la remise » ; Yôm Kippur (Héb. 9, 1—14 : 
9, 22—10, 10), Le but de la fête des expiations n’était-il pas 
de réparer toutes les transgressions commises contre lAlliance 
et d’en assurer ainsi la permanence ? 


1. C’est à dessein que nous avons transerit ici le mot latin qui signifie « victime » et qui 
pour nous fait image. 


2. Voir Héb. 10, 11-18. 


3. Il peut sem ier eivurant au premier abord que l’auteur de l’épître aux Hébreux n'ait 
aucunement songé à comparer, dans son traité, le sacrifice de Jésus au sacrifice de l'agneau 
pascal (dans son épilogue, il parlera néanmoins du sacrifice du « grand Berger des brebis » : 
Héb. 13, 20). Mais ceci est normal, la liturgie pascale était essentiellement une liturgie 
fam Lale, Lien que l'immolation des agneaux fût accomplie sur les parvis du Temple. 
sans doute depuis la réforme de Josias. L'auteur de l’épitre aux Hébreux s'attache surtout 
à comp: rer le sacrifice du Christ avec les grandes immolations solennelles destinées à assurer 
la remise du péché ou qui avaient marqué l'établissement de l'Alliance. Saint Jean, au 
contraire, s att:chera à manifester comment le sacrifice pascal trouve en celui de Jésus son 
plein accomplissement, Sur le sacrifice pascal, voir Cahier biblique « Evangile » n° 21 : 
La Nuit et les Fêtes de Paques. 
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Jérémie avait annoncé qu'une Alliance nouvelle, enfin solide 
serait un Jour conclue entre Dieu et les siens, une alliance qui 
n'aurait plus besoin d’être réparée, puisque Dieu aurait enfin 


gravé sa loi dans nos cœurs (Héb. 8, 6-13, cf. Jér. 31, 31-34). 


Jésus, en s’offrant lui-même, efface, par un unique sacrifice 
tous les péchés commis sous l'alliance ancienne et scelle en 
même temps la nouvelle Alliance, enfin définitive. 


Que faisait le grand-prêtre, le jour de lExpiation, Yôm 
Kippur ? Il entrait exceptionnellement, nous le savons déjà, 
dans le Saint des saints avec le sang des victimes immolées pour 
le péché. L'auteur de lépître aux Hébreux nous le rappelle 
ainsi qu'aux premiers destinataires de son message, et avec 
minutie, bien qu'il s’en défende. 11 franchissait le voile qui tenait 
close la partie la plus sacrée du sanctuaire tant que demeurait 
en vigueur l’ancienne Alliance, aux sacrifices sans efficacité 
(Héb. 9, 1-7). Il venait offrir à Yahvé le sang des victimes immo- 
lées pour obtenir bienveillance et réconciliation. Le prêtre 
revenait alors au milieu du peuple et le voile retombait devant 
le sanctuaire à nouveau fermé et la cérémonie se renouvelait 
tous les ans (Héb. 10, 3). 

Mais le jour où Jésus offrit son sacrifice, l’auteur de la lettre 
s’en souvient, ce voile qui avait valeur de symbole, se déchira 
tout à coup depuis le haut jusqu'en bas 1. L'Esprit Saint nous 
montrait ainsi que désormais l'accès « du trône de la grâce » 
était libre (cf. Héb. 9, 1-8) et que la rémission des péchés était 
obtenue enfin de manière définitive. Le sang du Christ avait 
obtenu ce que ne peut obtenir ie sang des boucs et des taureaux : 


Le Christ. entra une fois pour toutes dans le sanctuaire... qui n'est 
pas fait de mains d'homme, qui n’est pas de cette création, sans se servir 
du sang des boucs et des taureaux, mais avec son propre sang, après nous 
avoir acquis un rachat éternel. 


Héb. 9, 11...12. 


Ce n’est pas en effet dans un sanctuaire fait de mains d'hommes, 
dans une copie du vrai, que le Christ est entré, mais dans le ciel lui-même, 
afin de se présenter devant le visage de Dieu en faveur de nous tous. 
Ce n'est pas non plus pour s'offrir lui-même à plusieurs reprises, comme 
le grand-prêtre entre dans le sanctuaire avec un sang qui n'est pas le 
sien ; mais une fois pour toutes, lorsque les temps en furent venus. afin 


— 


1. Cf. Mat. 27, 51 = Marc 15, 38 — Luce 23, 45. Cf. plus loin. page 71, note 3. 
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d'abolir le péché par le sacrifice de lui-même. Et comme 1l est arrété 
que les hommes meurent une fois pour être jugés ensuite, ainsi du Christ ; 
il ne s’est offert qu'une seule fois pour enlever les péchés des multitudes,. 
et, quand il se manifestera une seconde fois, ce Sera pour venir saurer 
ceux qui l’attendent sans qu'il soit question du péché. 


Héb. 9, 24-28, cf. Is. 53. 12. 


Encore une fois, nous sommes ramenés aux oracles qui concer- 
naient le Serviteur de Dieu sauveur qui offrait sa vie en sacri- 
fice d’expiation : mais, en rattachant son sacrifice au rituel de 
Yom Kippur, l'auteur de la lettre aux Hébreux nous a révélé, 
de facon magistrale, le sens de son immolation. 

Il était normal qu'il le fasse, puisque lenseignement du Sei- 
gneur, qu'il déclarait vouloir expliquer au début de sa lettre 
(Héb. 2, 1-4), lv invitait : 


Le Fils de l'homme est venu, non pour asserrir, mais pour servir, et 
pour donner sa vie « en rançon », en victime exptatoire. 


Mat. 20, 28 Me 10, 45. 


Dans la parole de Jésus, il est question de serrir, et il est 
question de « rançon ». En prononçant le premier de ces mots. 
servir, Jésus. dont lauteur de lépitre veut expliquer lensei- 
gnement, n'avait-il pas voulu attirer notre attention sur les 
messages relatifs au Serviteur de Dieu qui sauve, et en pronon- 
çant le mot « rançon », annoncer aux Douze qu'il serait Île 
présent de réconciliation qui remplacerait toutes les victimes 
inefhcacement offertes sous l’ancienne alliance. 

Il semble bien qu'avec la lettre aux Hébreux, nous avons 
atteint le sommet de tout ce qui pouvait être dit, sinon sur la 
Rédemption opérée par le Christ, du moins sur le Christ notre 
rançon. De sureroît, le Christ nous est présenté comme un 
prêtre : le Messie Roï et Prêtre dont parle le Psaume 110. 


La vie des « sanctifiés » 


À la fin de sa lettre, et même dans les exhortations constantes 
qui interrompent sans cesse ses développements relatifs au 
sacrifice exXplatoire parfait offert par Jésus, l’auteur invite ses 
destinataires (peut-être des prêtres de Jérusalem qui se sont 
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donnés au Christ !) à mener la vie qui convient à des hommes qui 
ont été « 1lluminés » par la prédication chrétienne relative au 
salut par la souffrance et le don de soi-même, ont été « sancti- 
fiés par le sang de l Alliance et ont reçu l Esprit de grace » (Héb. 10. 
29-32). 

Jésus le premier n’avait-il pas joint à l'annonce de ses souf- 
frances l’appel à se renoncer et à porter la croix à sa suite ? Pierre 
et Paul ?, eux aussi, n’avaient-ils pas joints à leur proclamation 
du mystère du rachat, des exhortations à marcher dans les pas 
du Christ rachetant les multitudes ? 


L'auteur incite surtout les premiers destinataires de la lettre. 
et nous derrière eux, à vivre dans une confiance absolue dans le 
Christ qui nous a sauvés, dans une fidélité parfaite aux exigences 
de la nouvelle Alliance, à nous unir courageusement aux souf- 
frances du Christ et à celles qu'’avaient déjà endurées tous les 
fidèles qui ont vécu sous l’ancienne Alliance. Parmi ces saints 
de l'Ancien Testament, il cite Abel « dont le sang parle encore », 
quoique moins fort que celui de Jésus, médiateur de la nouvelle 
Alliance (Héb. 11, 4: 12, 24): Enoch, « qui fut élevé au ciel », 
parce que, par le sacrifice spirituel de la foi, «il avait plu à Dieu » 
(Héb. 11, 5-6, cf. Gen. 5, 24); Moïse, qui préféra lopprobre 
chrétienne à tous les trésors d'Egypte : « il avait en effet les 
yeux fixés sur la récompense », et qui «par la foi. célébra la Paque 
et fit l’aspersion du sang, afin que l'exterminateur ne touchät point 
les premiers-nés d'Israël » (Héb. 11, 23-29); des martvrs de 
l'Ancien Testament enfin, qui « se sont laissés torturer refusant 
une délivrance (temporelle), afin d'obtenir une meilleure résurrec- 
non. (Héb. 11, 35). 

« Enveloppés d'une si grande et si dense nuée de témoins ». 
il est done normal que nous « rejetions tout fardeau et la tunique 
enveloppante du péché, afin de courir avec endurance », comme 
dans un stade, « l'épreuve qui nous est proposée, fixant attenti- 


1. Cf, Actes 6, 7. 

2. La tradition a rattaché lEpitre aux Hébreux aux lettres du converti de Damas qu'elle 
nous a conservées, bien qu'aucune lumière décisive ne nous soit donnée quant à la person- 
nalité du rédacteur. De toutes manières il s'a sit d'un compagnon de Timothée, Au moment 
de la rédaction, l'auteur est en Italie, Dans la salutation finale, nous lisons : « Apprenez 
que notre frère Timothée a été libéré, S'il arrive assez tôt, € est avec lui que je viendrai vous voir. 
Saluez tous vos chefs et tous Les saints. Les Italiens vous saluent. La gräce soit avec vous tous. » 
On a proposé parfois pour le rédacteur de la lettre aux Hébreux le nom de « Jude, serviteur 
de Jésus-Christ et frère de Jacques. » Voir Bible de Jérusalem, fascicule : Les Epitres catho- 


liques, introduction, page 45. 
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vement nos yeux sur celui qui guide notre foi et la mène à la per- 
fection, Jésus qui. endura une croix, dont il méprisa l’infamie, 
et qui est assis désormais à la droite du trône de Dieu. » (Héb. 12, 
1-2). 

Il est normal que nous souffrions à notre tour. Quel est le 
fils qu'un père n’éduque point, ne conduit point à la perfection 
en le corrigeant (Héb. 12, 7) : 


À beaucoup plus forte raison. devons-nous nous soumettre au Père 
des esprits pour avoir la vie. 


Héb. 12, 9. 


Les sources de La vie nouvelle 


Où donc puiserons-nous la force de suivre ainsi le Christ et 
de mener une telle vie ? On croit deviner dans la lettre aux Hé- 
breux quelques allusions, discrètes, à une liturgie chrétienne 
qui, d’ores et déjà, se serait, sinon substituée, du moins super- 
posée à l’ancienne : 


Ainsi donc, frères, puisque nous avons l'assurance voulue pour l'accès 
au sanctuaire, par le sang de Jésus, par cette voie qu'il a inaugurée pour 
nous, récente et vivante, — à travers Le voile — c’est-à-dire sa chair, 
et un prêtre si grand établi sur la maison de Dieu, approchons-nous, 
avec un cœur sincère, dans la plénitude de la foi, les cœurs nettoyés de 
toutes les souillures d’une conscience mauvaise et le corps lavé d’une eau 
pure. Ne désertez pas votre propre assemblée, comme quelques-uns 
ont coutume de le faire, mais encouragez vous mutuellement et d'autant 
plus que vous voyez approcher le grand Jour. 


Héb. 10, 19-25. 


Nous avons un autel, dont les desservants du Tabernacle (le Temple 
de Jérusalem) n’ont pas le droit de se nourrir}... Par Jésus, offrons à 
Dieu un sacrifice de louange, en tout temps, c’est-à-dire Le fruit de lèvres 
qui confessent son nom. Quant à la bienfaisance et à la mise en commun 
des ressources, ne les oubliez pas, car c'est à de tels sacrifices que Dieu 


prend plaisir. 
Héb. 13. 10...16. 


L'auteur achève sa lettre en disant : 


1. L'auteur semble faire ici allusion à l’Eucharistie dont saint Paul nous a appris qu'elle 
nous unit personnellement au sacrifice du Seigneur. Cf. IT Cor. 11, 17-23. 
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| Que le Dieu de la paix — qui a ramené des morts celui qui est devenu 
par le sang d’une alliance éternelle, le Berger, le grand Berger des brebis. 
notre Seigneur Jésus —, vous rende aptes à accomplir sa volonté en toutes 
sortes de bonnes œuvres, produisant en nous ce qui lui est agréable par 
Jésus-Christ à qui appartient la gloire dans les siècles des siècles ! 
Amen. 
Héb. 13. 20-21. 


En effet, le fruit du rachat opéré par le Christ, c’est la possi- 
bilité qui nous est donnée par le « Dieu de la Paix », de mener 
maintenant une vie digne de l'amour qui nous a été témoigné 
et par le Christ et par son Père, en attendant que s’accomplisse 
la Rédemption finale, au Jour du Seigneur. 


EN CET INSTANT où vont se fermer | 
les portes de ton Temple, 6 Dieu qui résides dans les cieux, | 
que l’iniquité d'Israël soit cherchée 
et qu'elle n'existe plus ; 
que le péché de Juda ne se trouve point. 


Au moment où vont se fermer les portes des cieux, 
pardonne nos fautes. 
ensevelis en le souvenir 
dans les abimes de la mer. 


Fais connaître à ceux qui se confessent devant toi 
les sentiers de La vie éternelle ; 
ils y trouveront d’abondantes joies. 


Prière juive pour le soir de Yôm Kippur. | 
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Le Témoignage 
des Synoptiques 


*’APOTRE Pierre est mort à Rome, nous dit la tradition : 

c’est alors, ajoute-t-elle, que saint Mare va mettre par 

écrit les enseignements du premier des apôtres !, Bientôt 
vont cesser les échanges constants qui unissaient les églises 
de langue grecque de la Diaspora ?, à léglise-mère de Jérusalem. 
Marc va rassembler dans un récit suivi les anecdotes grâce 
auxquelles saint Pierre illustrait sa proclamation du salut par 
la foi à Jésus, Christ et Seigneur ?. 

Déjà circulent parmi les chrétiens d’autres livrets ou collec- 
tions des faits et gestes du Seigneur Jésus. Ainsi un livret com- 
posé en langue araméenne — nous apprend la tradition — par le 
publicain Matthieu, livret dont la version grecque nous a seule 
été transmise f, 


Saint Luc, lui aussi, se livre à un minutieux travail d'enquête. 


I. Voir Cahier biblique « Evangile » n° 6 : Evangile et Evangiles, p. 23 et sv. et n° 22 : 


Les Témoins du Fils de Dieu. p. 11 et sv. 

2. Nous vous rappelons que dans le Judaïsme, on appelait « Diaspora » les groupes de 
fidèles dispersés à travers le monde : saint Pierre adresse sa lettre aux chrétiens de la 
« dispersion » (E P, 1, D). 

3. Cf. Cahier biblique « Evangile » n° 22 : Les témoins du Fils de Dieu, p. 29 et sv. et 
n° 6 : Evangile et Evangiles, p. 37 sv. 

+. 11 semble que le rédacteur inspiré de la version grecque, tout en demeurant fidèle à 
l’évangile araméen primitif, a peut-être amplifié le premier livret. 
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Il veut pouvoir justifier, par les faits, Fenseignement donné par 
Paul' sur le pardon obtenu au prix du sacrifice de Jésus. 


Le but que se proposent les évangélistes est moins de composer 
un récit de la vie du Christ que d'illustrer et de prouver par des 
faits contrôlés la véracité de l’enseignement relatif au rachat 
opéré par le Christ et le bien-fondé de la proclamation du salut. 

Ne l’oubliez pas, si vous voulez pénétrer le sens profond de 
leur message. 


Contentons-nous de vous donner ici quelques brèves imdica- 
tions ?. 

Ce que les évangélistes veulent, c'est nons montrer en Jésus 
la parfaite réalisation du Serviteur de Dieu Sauveur ?, la victime 
de la nouvelle Pâque et de réconciliation parfaite, celui qui a 
réalisé, en les dépassant encore, les attentes du peuple de Dieu 
et les annonces des prophètes. 


Jésus, vrai serviteur de Yahrveé 


A la partie commune aux trois évangiles svnoptiques ?, le récit 
de la prédication du Baptiste et du baptême du Christ sert de 
Prologue. 

En lisant les trois premiers évangiles, vous remarquerez que. 
dès la prédication du Baptiste, se trouve annoncé l'envoi de 
l'Esprit qui renouvelle les cœurs, envoi qui sera la réponse divine 
à l’offrande de sa vie par le Sauveur : 


Moi, je baptise avec de l’eau... Lui, vous baptisera dans FEsprit 
Saint. 
Me 1,8 — Mt. 3. 11 — Le 5, 16. 


1. Un prochain Cahier biblique sera consacré à l'étude du témoignage de saint Lue. le 
compagnon et « médecin » de l’apôtre Paul, relatif au Fils de Dieu sauveur. 

2. Et de nous renvoyer aux Cahiers bibliques parus et à paraître qui traitent de ce sujet. 
spécialement n° 12 : l'Eglise naît, p. 7. 33... : n° 16 : Le Fils de l'homme, n° 22 : Les témoins 
du Fils de Dieu et n° 6 : Evangile et évangiles. 

3. C’est à partir des textes du livre d'Isaïe qui chantent les souffrances et la glorification 
du Serviteur de Yahvé, que Philippe, au dire de saint Luce, annonça lui aussi l'Evangile 
au ministre de la reine d'Ethiopie (Act. 8, 26-40). 

4. Mat. chap. 3 à 28 : Mare tout entier ; Lue chap. 3 et sv. Cette partie commune suit 
le plan de la catéchèse primitive tel qu'il nous est présenté en résumé dans le discours 
prononcé par saint Pierre annonçant l'Evangile au centurion Corneille, (Actes 10, 37-43). 


69 


Lors du baptême de Jésus, l'Esprit descend sur lui et la voix 


qui vient du ciel le proclame comme le Fils bien-aimé agréable 
au Seigneur : 


Tu es mon Fils bien-aimé, en qui je mets mes complaisances. 


Mec 1, 11 (cf. Is. 42, 1). 


On peut distinguer ensuite dans la partie commune aux trois 
évangiles synoptiques, deux grandes sections principales !. 
Toutes deux illustrent par les faits que Jésus est bien le sauveur, 
le Rédempteur annoncé par les prophètes. 


Dans les poèmes relatifs au salut, le Sauveur est présenté 
comme le proclamateur d’une année de grâce; on lit dans 
Isaïe : 

L'Esprit du Seigneur Yahvé est sur mot, 
parce que Yahvé m'a oùnt. 


Il m'a envoyé porter la bonne nouvelle aux malheureux, 
panser ceux qui ont le cœur brisé. 
publier une année de grâce du Seigneur. 


Is. 61. . À cf. Le 4, 18. 
Il porte nos maladies ; 
il se charge de nos douleurs, 
par ses plaies nous sommes guéris. 


Is. 53, 4-5 : cf. Mat. 8, 17. 


Les miracles racontés par les évangélistes dans la première 
partie des trois évangiles synoptiques, et la première proclama- 
tion de l'Evangile aux pauvres telle qu’elle nous est rapportée 
par saint Luc (Luc 6, 20 sv.) et saint Matthieu (Mat. 5, 3 sv.), 
sont une preuve que Jésus a accompli les miracles de bonté et de 
remise des misères corporelles suite du péché, annoncés dans 
les oracles relatifs au Sauveur. Saint Luc, aussi bien que saint 
Matthieu, nous le font remarquer avec soin ?. 


Après la reconnaissance de Jésus comme Messie, avec les 
premières annonces de la Passion et une nouvelle proclamation 
divine, qui attire notre attention sur tout ce qui nous est dit 


1. L'épisode de Césarée de Philippe formant le grand tournant de la vie de Jésus (Mat. 16, 
13-20 ; Mc 8, 27-30 : Luc 9, 18-22. 


2. Mat. 8, 17, cf. Is. 53, 4 ; Mat. 11, 4-5, cf. Is. 61, 1-2 (Is. 26, 19 ; 29, 18 sv. : 35, 5 sv.): 


Mat. 12, 18-21 — Is. 42, 1-4 ;: Luc 4, 18-19 -- Is. 61. 1-2. 
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par l’Elu en qui Dieu se complaît !, commence la seconde grande 
section des évangiles synoptiques. Iei encore, souvenons-nous 
des oracles qui annoncent la souffrance expiatoire du Serviteur 
et la glorification qui suivra ses épreuves et son martyre. 
Les évangélistes nous montrent Jésus qui monte à Jérusalem 
pour nous réconcilier avec le Père en s’offrant pour nous en 
« victime expiatoire ». 


Le récit de la Passion et de la Résurrection est tissé de rémi- 
niscences des textes des Ecritures qui parlent de la rédemption 
par la souffrance ?. 


C’est, lus dans ces ensembles et dans cette lumière, que les 
témoignages portés par Jésus lui-même sur sa mission, que nous 
avons étudiés plus haut, prendront pour vous tout leur sens. 


Les évangiles de l'enfance 


En tête de la partie commune aux trois évangiles synoptiques 
(cf. Actes 10, 37-43), saint Matthieu et saint Luc placent, comme 
en prologue, un récit de l’enfance du Seigneur. Vous remar- 
querez la place qu'y occupe l'annonce du salut du peuple par 
la remise des fautes. 


Vous lirez en saint Matthieu : 


Quant à Jésus, voici quelle fut sa naissance : Alors que Marie. sa mère, 
était fiancée à Joseph, il se trouva... qu'elle concut par la vertu du Saint- 
Esprit. Joseph, son mari, eut la pensée de la répudier secrètement. 
Comme il réfléchissait, un ange du Seigneur lui apparut en songe et lui 
dit : Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre auprès de toi Marie 
ton épouse, car le fruit qu’elle porte a été engendré par l'Esprit Saint. 
Elle enfantera un fils et tu lui donnera le nom de Jésus. C’est lui, en effet. 


qui sauvera le peuple de ses péchés. 
1, 20:...21. 


Saint Luc, qui tient tant à souligner combien le salut opéré 


1. Mat. 17, 5 ; Me 9, 5 ; Luc 9, 35, cf. Is. 41, 1 (II P. 1, 17 sv.), 

2. Vous savez maintenant quelle portée avait pour les premiers chrétiens le petit fait 
à la signification immense qui est rapporté en un court verset dans le récit de la Passion des 
évangiles synoptiques : « Le rideau du Temple se déchira en deux du haut jusqu’en bas. » 
(Me 15, 38); « Le rideau du Temple se déchira par le milieu » (Lue 23, 45b) ; Mat. 27, 51 
note même qu’aussitôt la mort du Christ les tombeaux s'ouvrirent et que beaucoup de saints 
dont les corps y reposaient ressuscitèrent. Dans la pensée des évangélistes, il ne s’agit point 
là d’une petite mention anecdotique : pour eux, ce fait éclaire toute la Passion et manifeste 
l'efficacité décisive du sacrifice du Christ. 
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par Jésus dépassa les espérances communes du peuple de Dieu 
(cf. Act. 1, 6) nous montre néanmoins combien l’attente de la 
rédemption et de la consolation définitive d'Israël par la remise 
des péchés, était vivante au moment où apparaît le Seigneur. 
Sur les lèvres du prêtre Zacharie, qui chante sa joie de la nais- 
sance du Baptiste, il met ces paroles : 


Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Israël. 
parce qu'il a visité son peuple et accompli sa délivrance. 


Il se souvient de son pacte saint, 

du serment fait à Abraham notre père, 
de nous accorder. 

que, délivrés de la main de nos ennemis. 
nous le servions sans crainte. 

dans la sainteté et dans la justice, 

tout au long de nos Jours. 


Et toi, petit enfant, tu seras tenu 

pour un prophète du Très-Haut, 

car tu précéderas le Seigneur 

pour lui préparer la route. 

pour faire connaître à son peuple le salut 
par la remise des péchés. 


Luc 1. 68...79, cf. Is. 40, 1-3. 


Ce salut s’opérera par 11 souffrance de celui qui sera, selon les 
annonces du livre d’Is.ie 


La lumière des nations. 


et La gloire d'Israël. 
Luc 2, 32. cf. Is. 42, 6 ; 49, 6. 


Siméon vient de chanter l’arrivée du « salut que Dieu a pré- 
paré en faveur de tous les peuples » (Luc 2, 29-32 — Is. 42, 6 : 
49, 6 : 52, 10 ; 55, 4), il salue ensuite la Vierge Marie, nous dit 
saint Luc, par ces paroles : 


Voilà, cet enfant est là... pour être un signe de contradiction, et, toi- 
méme, un glaive transpercera ton âme. , 9 e 
8 I Luc 2, 34-35. 


Anne, une prophétesse, à son tour, se met à louer Dieu et à 
parler de l’enfant : 


à tous ceux qui attendaient la délivrance de Jérusalem. 


Luc 2, 38. 
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Telle était en eflet l'attente que Jésus va combler en la dépas- 
sant. Au lieu de la rédemption temporelle attendue (ef. Luce 24, 
21 : Act. 1, 6), il va obtenir la réconciliation et le don de l'Esprit 
qui renouvelle et change les cœurs en faveur de tous les peuples, 
la promesse faite autrefois par Dieu à Abraham : 


T'u seras. toi et ta descendance. une source de bénédictions pour toutes 


les familles de la terre. 
von, 12, 3: 22, cl 1, 55. 


Dans les Actes des apôtres, saint Luc nous décrira comment 
cette promesse se réalisa, après l'ascension et après l'envoi de 
l'Esprit, fruit du sacrifice expiatoire offert par Jésus en faveur 
des multitudes. 


porte nos maladies. 
par ses plaies 
nous sommes guéris. 


Le Témoignage 


Johannique 


évocation du message de consolation aux exilés, que nous 

a transmis le livre d’Isaïe, et sur une présentation de 
Jésus qu'il assimile au Serviteur de Dieu sauveur, en même 
temps qu'à l’Agneau de la véritable Pâque. 


| ’ÉVANGILE selon saint Jean s'ouvre, lui aussi, sur une 


La voix qui crie, de nouveau : 


dans le désert applanissez le chemin du Seigneur. 


Jn 1, 23, cf. Is. 40, 3. 


porte à Jésus ce premier témoignage : 


Voici l’agneau de Dieu, qui porte {pour l’ôter de nos épaules) le 
péché du monde. 


Jn 1, 29 (cf. Jn 1, 36) 1. 


Il s'achève par le récit de l’immolation de l’agneau de la 
définitive délivrance (Jn 19, 36). 

À l'approche du point culminant de l'Evangile, durant la 
Cène, Jésus déclare qu'il est « celui qui sert » (Jn 13, 3-26) et 
qu'il se sacrifie pour nous pour que nous sachions à notre tour 
nous offrir en sacrifice : 


1. Cf. Is. 53, 4. Sur le sens du mot « porter », voir plus haut, page 28, note 1. 
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Je me sacrifie moi-même, 
pour qu'ils soient, eux aussi, sacrifiés en vérité. 


Jn 17, 19. 


Dans la première lettre de saint Jean. la pensée de Jésus 
« rançon » (victime de réconciliation), n’est pas oubliée. Il écrit 
de Jésus : 


Mes bien-aimés, ne péchez point, 
mais, si l’un d’entre vous pèche, 
nous avons un « paraclet » (un intercesseur, un médiateur ) * 
auprès du Père, 

Jésus-Christ, le Juste, 

C’est lui qui est Ia victime de conciliation pour nos péchés 

et non seulement pour les nôtres, 

mais aussi pour ceux du monde entier. 


Jun 2 L°2. 


Voyez quel immense amour nous a témoigné le Père... 
Il a envoyé son Fils unique dans le monde, 
afin que nous vivions grâce à lui. 


En ceci consiste son amour : 

Ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu, 

Mais c’est lui qui nous a aimés, 

et qui a envoyé son Fils, 

en victime de conciliation pour nos péchés. 
Bien-aimés. si Dieu nous a tant aimés. 

nous devons, nous aussi, 

avoir de l'amour les uns pour les autres. 


Jn 3. 1...4, 11. 


La liturgie céleste 


Cette victime de conciliation, cet agneau immolé, qui inter- 
cède sans cesse pour nous, lApocalvpse nous le montre acclamé. 
glorifié par les saints dans le sanctuaire céleste qui s'ouvre 
tout grand, un dimanche, au regard de Jean : 


1. Le mot grec employé par saint Jean signifie tout à la fois « sanctifier et sacrifier » 
(offrir une victime pour obtenir la purification du péché). Dans les Septante, il est un des 
correspondants du verbe hébreu qui signifie : « offrir un sacrifice de réconciliation » (kipper ). 
C’est ainsi que ce verbe est traduit dans les Septante en Ex. 29, 33 ; 29, 36-37, voir tableau 6, 
du Cahier biblique « Evangile », n° 23, p. 65. 

2. Sur le mot « paraclet », voir Cahier biblique « Evangile » n° 23, Le Christ notre Rédemp- 
teur, p. 50, note 2 et n° 17, L'Esprit qui donne la vie, page 37 et sv. 


{ ) 


Après rela, j'eus une vision... 
Je tombais en extase : … et je vis. debout. 
un agneau comme égorgé. 


Apoc. 4, 1...6. 


À cet agneau sont offertes des coupes d’or pleines de partums. 
qui sont « les prières des saints ». Un cantique, le cantique de 
l'Exode nouveau se fait entendre : 


Tu as été égorgé et. par ton sang. tu as racheté pour Dieu des hommes 
de toute tribu, de toute langue. de toute race et de toute nation. Tu en as 
fait pour notre Dieu un royaume et des prêtres. 


Apoc. 5, 9-10. 


Une multitude d’anges, des « mvyriades de myriades », des 
« mülliers de milliers ». font entendre leurs voix à leur tour : 
ils disent : 


Il est digne. l'agneau qui a été égorgé, de recevoir la puissance. la 
richesse, la sagesse, la force, l'honneur, la gloire et la bénédiction. 


Apoc. 5, 12. 


A cette liturgie céleste s’unissent alors : 


toutes les créatures qui sont dans le ciel, sur la terre, sous la terre 
et sur la mer, l’univers entier, je les entendis s’écrier : « À celui qui est 
assis sur le trône, ainsi qu'à l Agneau, la bénédiction, l'honneur, la gloire 
et La royauté dans les siècles des siècles. » 


Apoc. 5, 13. 


C'est la vision du triomphe de l’agneau qui encouragera les 
chrétiens persécutés, durant les grandes épreuves des premiers 
siècles de l'Eglise. Elle doit nous encourager encore, nous qui 
attendons le Retour de celui qui a dit : « Oui, je viens bientôt » 
(Apoc. 22, 7 ; 22, 12) : 


Le voici qui vient sur les nuées, et tout œil le verra, même ceux qui l'ont 
transpercé, Lui sur qui toutes les tribus de la terre ont chanté des lamen- 
tations : oui. c'est vrai ! 


Apoc. 1, 7. Cf. Zac. 12, 10; Dan. 7, 13. 


OUI! c’est vrai ! 
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Travaux pratiques 


[. Relisez les premiers chapitres des Actes des Apôtres et les 
passages des lettres de saint Paul où il fait allusion à sa 
« Rédemption Personnelle » (spécialement 1 Tim. 1, 12-16) 
et voyez comment la théologie du « Rachat » qui se dégage de 
ces textes est établie sur des faits, sur la méditation d’actions 
de salut accomplies par le Dieu Rédempteur et par son Fils. 

Relisez ensuite Jérémie 31, 1-40 et Isaïe 63, 7-16 et voyez 
comment c'est déjà des faits que se dégageaient dans l'Ancien 
Testament la foi en Yahvé, Dieu Rédempteur et la confiance 
qui lui est faite pour les nouvelles rédemptions attendues. 

Toute notre foi ne s'appuie point sur des théories mais sur 
des faits. 


—*+ Prenez en mains votre missel. Examinez les textes du temps 
de Carême et du temps pascal. Voyez combien de textes relatifs 
au Dieu rédempteur et au « rachat » opéré « au prix du sang 
de son Christ », sont proposés à notre méditation par l'Eglise, 
spécialement du dimanche de la Passion au deuxième dimanche 
après Pâques : oracles des prophètes, versets des psaumes, pas- 
sages des épîtres pauliniennes et des premiers chapitres des 
Actes, de la première épître de saint Pierre. 

Durant le témps de la Passion, relisez avec soin la lettre aux 
Hébreux, et durant le temps pascal la première lettre de saint 
Pierre. 


3. Si vous l’avez, reprenez en mains les premières pages du 
Cahier biblique n° 23 : « Le Christ notre Rédempteur ». Nous 
attirions votre attention sur les sens multiples et les diverses 
nuances qu'a en français le verbe « racheter » : racheter un bien 
aliéné.. se libérer à prix d’argent d’une obligation... délivrer un 
prisonnier en payant rançon... obtenir quelque chose au prix 
d’un certain sacrifice, se faire pardonner. 

En méditant quelques-uns des textes du Nouveau Testament 
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dont nous vous avons proposé l'examen plus approfondi dans 
ce Cahier, voyez en quel sens il est surtout question du rachat 
opéré par le Christ. Voyez de surcroît comment, grâce à l'Incar- 
nation, l'humanité a pu en quelque sorte se racheter elle-même 
aux yeux de Dieu en la personne du Christ, « homme lui-même ». 
Méditez donc I Tim. 2, 1-7. Pesez alors tout le sens de la parole 
prononcée par Jésus définissant sa mission en disant que « le 
Fils de l'Homme est venu ici-bas pour donner sa vie en rançon ». 


Questions et Réponses 


Q. — Voudriez-vous me dire en quoi consiste le « blasphème contre 
l'Esprit » et de quelle nature peut être cette parole dite contre L'Esprit 
Saint, si grave qu'elle ne puisse être pardonnée nt dans ce monde, nt dans 
l’autre. (Chateauneuf de Galaure.) 


R. — « Prononcer une parole contre l'Esprit Saint », « blasphémer 
l'Esprit Saint »., c’est se refuser à accepter le témoignage irrécusable 
qu'il a rendu à Notre-Seigneur durant sa vie mortelle et qu’Il continue 
à lui rendre dans l’intime de chacun de nos cœurs. C’est fermer les 
veux à la lumière : _a lumière brille, la grâce nous est offerte, mais Dieu 
respecte toujours la liberté humaine : tant que l’homme se refuse à 
la lumière, à la grâce, il ne peut pas être pardonné. De surcroît, psycho- 
logiquement, une telle attitude d’orgueil rend la conversion très 
difhcile. 

Nous avons été amenés à nous poser la question du « péché contre le 
Saint-Esprit », lorsque nous avons étudié le titre de « Fils de l'Homme » 
sous lequel Notre-Seigneur est souvent désigné dans les Evangiles. 
Vous pourrez lire dans le Cahier n° 16 (p. 46-47) : « Le péché contre le 
Fils de l’Homme est pardonnable. Le terme Fils de l'Homme désigne 
en effet le Messie en tout ce qu'il a de mystérieux, de si différent de ce 
qu'attendent ceux qui l'entourent. Le péché devient sans rémission quand 
le « Fils de l'Homme ». agissant par l'Esprit. dévoile son mystère. » 

Egalement dans le Cahier n° 17 « L'Esprit qui donne la vie » (p. 40- 
41) : « Les miracles de puissance accomplis par Jésus, spécialement 
quand il chasse les esprits mauvais. les puissances du mal, sont présentés 
par le Seigneur lui-même comme le signe irrécusable qu'il est bien le 
Messie, l'Oint qui établit le « règne de Dieu », grâce à la force de l'Esprit. 
Ce témoignage des victoires spirituelles du Christ est tel que celui qui 
refuse de l’admettre, commet un péché sans excuses et donc irrémissible, 
irrémédiable., « un péché contre l'Esprit ». 
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Chroniques et Nouvelles 


Expositions et semaines bibliques 


Les semaines bibliques organisées à l’occasion de l'Exposition bi- 
blique « La Bible et son Message » connaissent un succès toujours 
croissant. Celui remporté par lexposition de Brest fut plus grand 
encore qu'à Rennes. Les auditeurs des conférences bibliques se sont 
élevés jusqu'à trois mille. Les visiteurs se sont succédés sans interrup- 
tion pour voir les deux parties de lExposition : « La Bible et son 
Message » et « Les éditions des Livres saints au cours des siècles ». 

Les conférences du Père Barthélémy O.P; sur « Les découvertes 
de la Mer Morte et les Manuscrits de Qumrän » furent particulièrement 
soûtées. 

Un cinéma biblique permanent projetait des films bibliques. 

Les prochaines Semaines et Expositions auront lieu à Quimper. 
Vannes et Lorient. 

Nous remercions infiniment Son Eminence le Cardinal Roques, le 
clergé de Rennes et celui de Brest qui ont assuré pour une très large 
part le succès de ces activités apostoliques. 


Deux conférences du Père Barthélémy à Paris 


L'intérêt manifesté par le public aux découvertes des manuscrits 
de la Mer Morte s’est traduit par la parution de plusieurs articles dans 
un grand nombre de revues et hebdomadaires. Certains de ces articles 
reprenaient des thèses qui risquent de mal orienter les fidèles insuf- 
fisamment avertis. 

Dans le souci de défendre devant le publie. de la façon la plus rigou- 
reuse, la vérité scientifique et religieuse engagée, le Père Barthélémy, 
professeur à l'Ecole biblique et archéologique de Jérusalem, chargé de 
l'édition d'une partie de ces manuscrits (actuellement présent en 
France) donnera deux conférences à la crypte de Sainte-Odile, les mardi 
26 et samedi 30 mars à 21 heures. Ces conférences seront répétées à 
Saint-Séverin. les mercredi 27 et vendredi 29, à 21 heures. 

Le Père Barthélémy réalisera en outre deux émissions télévisées, 
les dimanches 24 et 31 mars, de 10 h. 30 à 11 heures. 
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Sessions bibliques 


Une session biblique organisée par la Ligue Catholique de FEvangile. 
avec le concours de plusieurs professeurs. aura lieu cet été, du 27 au 
30 août. à la Sainte-Baume (Var). Elle sera ouverte aussi bien aux laïes 
cultivés qu'aux prêtres, Les inscriptions peuvent être envoyées dès 
maintenant au KR. P. de Bienassis (Nazareth. La Saint-Baume., Var). 
ou au Centre National de la Ligue de l'Evangile (2, rue de la Planche. 
Paris. %°). Le programme complet vous sera envoyé sur demande 
(800 francs par journée de Séjour pour les laïcs, conditions spéciales 
pour les membres du clergé). 

Cette session sera suivie, du 2 au 7 septembre, d'une retraite sacer- 
dotale réservée aux prêtres : « Le Prêtre prédicateur de la Parole de 
Dieu ». préchée par le R. P. Gourbillon. 


De sureroit. la Ligue Catholique de FEvangile se propose d’'orga- 
niser, à l'occasion du Congrès de Pastorale Liturgique sur « Bible et 
Liturgie ». de Strasbourg. quelques réunions d'amitié et une journée 
réservée spécialement aux prêtres et aux Directeurs diocésains de la 
Livue. 


Pèlerinages bibliques 


Le R. P. Dagonet, du Centre National de la Ligue. accompagnera 
le peélerinage en Terre Sainte organisé par le R. P. Dervekère (secré- 
tariat du Rosaire, 228, rue du Fg-St-Honoré). durant la Semaine Sainte 
et les fêtes de Pâques prochaines, 

Notre pèlerinage biblique de cet été, du 4 au 28 juillet, semble s’an- 
noncer, en dépit de tout, sous les meilleurs auspices, Le nombre de 
places étant fort envovez-nous d'urgence les inscriptions de 
principe. 


« 2. rue de La Planche » 


Incessamment les travaux vont commencer ?. rue de la Planche. 
Ils nous permettront d'ouvrir à Paris, grâce à vous. un centre de docu- 
mentation biblique. 


Merci infiniment à tous ceux de nos amis qui ont bien voulu nous 
aider de leurs dons, Au seul cours des mois de décembre, janvier et 
février, c'est une somme de 496.670 francs qui a été mise à notre 
disposition par nos Amis. 


Nous n'avons pas interrompu pour autant nos distributions de 
livres : rien que pour les Religieuses contemplatives s’efforçant de 
gagner leur vie de leurs mains, nous avons distribué pour plus de 
100.000 francs de livres bibliques, ce dernier mois, 


imprimerie Pournon et Cie, 20, rue Delambre, Paris. 
Dépôt légal : trimestre 19357, n° S$S6, 


Deux livres récents 


A tous ceux qui recherchent une introduction à la lecture de la Bible, 
nous conseillons bien volontiers l’ouvrage de M. l’abbé Georges Auzou, 
professeur au Grand Séminaire de Rouen : La Parole de Dieu, Approches 
du Mystère des Saintes Ecritures !. Il s'adresse à un public « moyen » 
mais cultivé. 

Le titre indique déjà le souci de l’auteur : faire lire la Bible dans 
un climat religieux, selon la foi de l’Eglise, afin d’arriver à vivre de 
la Parole de Dieu. A travers un exposé un peu austère, mais acces- 
sible (La Foi aux Saintes Ecritures, p. 35-152), le lecteur apprend 
tout l’essentiel sur la formation. la transmission et l’histoire de 
l'interprétation des écrits bibliques ; on lui explique ce qu'est l’inspi- 
ration de ces livres, attestée par la foi d'Israël et de l'Eglise. 

M. Auzou entreprend alors dans une deuxième partie (Le Langage 
de Dieu, p. 153-255) d'ouvrir la Bible et « d'aider à pénétrer dans ce 
monde biblique qui a ses habitudes de penser et de parler », afin de 
se laisser sensibiliser aux réalités de la Bible et à ses orientations pro- 
fondes. C’est l’apport le plus original de cet ouvrage et ce qui le diffé- 
rencie des nombreuses « introductions » parues jusqu'à ce jour. 
M. Auzou explique au débutant la « psvchologie caractéristique du 
Sémite », les langues et les formes (poésie, narrations, discours) dans 
lesquelles elle s'exprime. Il décrit ensuite les « Visages de la Bible », 
c’est-à-dire la diversité des genres Dttéraires des livres et la physio- 
nomie des grands ensembles réunis dans l’Ancien Testament et le Nou- 
veau. Enfin il met son lecteur en face de « L'univers biblique et son 
sens » : entendons les grandes réalités dont parle sans cesse la Bible et 
qui sont, le Dessein de Pieu, le Seigneur Dieu, le Peuple de Dieu, le 
Christ Jésus, la Création, l’homme et sa voie, les espérances et les accom- 
plissements de l’histoire biblique. 

Même si tous les lecteurs ne c'dent pas à l’invitation amicale de 
s'initier à l’hébreu et au grec (p. 166, 169), ils sauront gré à M. Auzou 
de leur donner çà et là, et surtout en quelques pages excellentes de 
« vocabulaire biblique » (p. 205-213) le sens des termes-clés de la Bible. 

Qui ne peut entreprendre de s'initier à la lecture de la Bible, ou 
préfère se borner pour un temps à tirer profit de morceaux choisis, 
voûtera les textes traduits par M. Robert Tamisier, professeur au 
Séminaire Saint-Sulpice et publiés sous le titre : « La Bible, livre de 
prières » ?. 

L'auteur dégage le développement de la Révélation et son achè- 
vement dans le Christ. Trop souvent, on ne voit dans la Bible 
qu’un livre d’histoire religieuse ; cet ouvrage met bien en relief son 
contenu théologique. 


1. In-8 de 256 p. Paris, Edition de l'Orante (23, rue Oudinot) 1956 ; 630 frs. 

2. In-8 de 326 p. Paris, Fayard 1956 ; 900 frs. Collection : Textes pour l’histoire sacrée, 
présentés par Daniel Rops, de l’Académie française. Dans cette collection et dans le 
même esprit, M. Tamisier avait précédemment donné : La Bible, livre d'histoire (1950). 


Cum permissu superiorum. 
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